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LE GENERAL SARRAIL SUR LE QUAI DE DEBARQUEMENT 
PÙOto MANUEL 

Le Nouveau Cabinet espagnol 
Un nouveau cabinet est né en Es-

pagne. Il est superflu de noter que, 
. puisque le précédent était conserva-
teur, son successeur est libéral. Con-
servateurs et libéraux, les deux grands 
partis espagnols se relèvent au pouvoir 
avec une régularité qui jamais né s'est 
démentie depuis les temps déjà loin-
tains où M. Canovas del Gastilio et M. 

£ bagasta inaugurèrent ce régime du 
« relativisme » périodique. Ils sont des-
cendus tous les deux dans la tombe, 
niais la tradition qu'ils ont créée s'est 
ifermement maintenue. Quand le cabi-
net en fonctions est arrivé au terme 
conventionnellement assigné à l'exer-
.cice du pouvoir, le chef du cabinet en 
expectative esquisse un geste plus ou 
moins comminatoire : c'est la crise, 
'dont l'issue ne saurait être douteuse. 

Cette fois, le geste en question s'est 
manifesté sous la forme d'une motion 
présentée pai M. de ftomanones, revê-
tue des signatures des chefs des divers 

*f partis de roppusition.de gauche et de-
mandant à la Chambre de se pronon-
cer sur la priorité à donner à la dis-
cussion de telles réformes économi-
ques et financières que M. Dato n'en-
tendait discuter qu'après les réformes 
militaires dont le gouvernement avait 
préparé le programme. M. Dato, com-
prenant bien que l'heure était venue 
pour lui de céder la place, s'est opposé 
au vote de la Chambre et a demandé 
une suspension de séance pendant la-
quelle il a adressé en toute hâte sa dé-
mission au roi. La Chambre n'a donc 

4pas été appelée à exprimer son opi-
nion, et le gouvernement s'est retiré 
sans avoir été mis en minorité par 
elle. 

C'est là encore une des originalités 
'du régime parlementaire tel qu'il est 

. pratiqué chez nos excellents voisins 
et amis. Il n'y a pas de vainqueurs 
ainsi, et il n'y a pas de vaincus non 
plus. C'est bien le but qu'on poursui-
vait dans un camp comme dans l'au-
tre. S'il y avait eu bataille, la victoire 
n aurait pu être remportée que par une 
coalition, dans laquelle, à côté des libé-

raux, se seraient trouvés confondus 
démocrates, réformistes, républicains, 
socialistes et aussi conservateurs cléri-
caux de M. Maura. Dans quel embar-
ras aurait été jetée la couronne pour y 
trouver l'indication nécessaire à la 
fixation du choix d'un premier minis-
tre I II ne convenait ni à M. de Ftoma-
nones ni à M Dato de croiser ainsi le 
fer jusqu'au sang La dissolution de la 
Chambre, qui en eût été la conséquen-
ce, inspirait à l'un et à l'autre des 
craintes que n'expliquent que trop les 
circonstances actuelles. Des élections 
générales opérées en ce moment où les 
esprits n'ont qu'une préoccupation, 
salle du conflit qui ensanglante l'Eu-
rope, risqueraient de mettre aux prises 
germanophiles et germanophobes et 
de provoquer les événements les plus 
graves dans tout le royaume. Dans 
leur patriotique et clairvoyante sages-
se, les deux leaders ont renoncé à 
pousser les choses à fond. 

M. Dato s'est donc retiré, purement 
et simplement emportant avec lui le 
respect de tous les partis, et le pre-
mier soin qu'a eu son successeur a 
été de déclarer aux journalistes qu'il 

3y reçus sitôt après la formation du 
nouveau cabinet, qu'en ce qui concer-
ne la politique extérieure, il suivra les 
voies tracées par son prédécesseur 
dont il partage entièrement la maniè-
re de voir. Nous ne sommes pas de 
ceux qu'a surpris ce langage. Jamais 
nous n'avons cru, pour notre part, 
qu'une modification dans le program-
me de la politique intérieure de la pé-
ninsule pût entraîner un changement 
sensible dans l'attitude du gouverne-
ment royal envers les belligérants. 

Ce n'est, d'ailleurs, un mystère pour 
personne qu'une très cordiale entente 

s'est établie entre libéraux et conser-
vateurs, attendu que ceux-ci, en aban-
donnant le pouvoir, ont offert leur 
concours à M. de Romanones, ce qui 
ne constituait qu'un service orêté pour 
un service déjà rendu. Durant tout le 
ministère de M. Dato, les libéraux, jus-
qu'au dernier moment où a éclaté la 
rupture, lui ont, en effet, donné leur 
appui à la Chambre pour contrebalan-
cer l'hostilité des conservateurs cléri-
caux qui officient dans la chapelle de 
M. Maura. A l'offre qui lui était faite, 
le comte de Romanones ne pouvait ré-
pondre plus explicitement qu'en con-
servant au ministère de la marine le 
vice-amiral Miranda, auteur du plan 
de défense nationale que M. Dato avait 
entendu, contrairement à l'avis des 
gauches, discuter avant tout autre 
projet de réforme. 

C'est la première fois que l'on voit 
un ministre conservateur figurer dans 
une combinaison libérale. Si ce n'est 
pas là le ministère « national » dont 
M. Dato, étant donnée la gravité de la 
situation au point de vue international, 
avait un instant préconisé la forma-
tion, c'en est peut-être l'amorce. Quoi 
qu'il en soit, on a grand plaisir en 
France à voir M. de Romanones et ses 
amis aux affaires. Le chef du nouveau 
gouvernement a trop affirmé, dans de 
nombreux discours et de non moins 
nombreuses conversations publiées par 
les journaux, ses sympathies pour les 
puissances de l'Entente, pour que «ioA^ 
ne nous montrions pag très heureux 
de son avènerflenT."Sans"doute, la po-
litique extérieure de l'Espagne ne quit-
tera pas le terrain de la neutralité sur 
lequel l'a si fortement assise M. Dato. 
Mais en tout, comme dit le personnage 
de la comédie, il y a la manière. Nous 
comptons sur la bienveillante maniè-
re de M. de Romanones pour prati-
quer cette politique. 

Alban DERROJA. 

Cruel Traitement 
infligé à M. Max 

Le Havre, 16 décembre. — Passant ou-
tre aux lois et conventions, sans juge-
ment, les Allemands ont, en octobre 1914,' 
fait arrêter le bourgmestre de Bruxelles, 
uniquement coupable d'avoir défendu avec 
vaillance la population. 

Depuis, M. Max est. incarcéré comme 
prisonnier de droit commun dans la forte-
resse de Gtatz. Mais il n'a pas suffi aux 
Boches de lui ravir sa liberté, ils ont pous-
sé l'ignominie jusqu'à le condamner au 
régime cellulaire Voici plus de six mois, 
en effet, nie M. Max est mis au régime 
de l'isolement le plus complet. Depuis six 
mois, le malheureux bourgmestre n'a plus 
eu l'écho d'une voix humaine : « Il y a 
ici, écrit-il, depuis sh mois, un petit grou-
pe d'officiers qui parait très sympathique. 
Ces messieurs peuvent librement causer 
ensemble; mais, pour des raisons que 
j'ignore, il m'a été, depuis teur arrivée, 
rigoureusement interdit d'avoir avec eux 
1 moindre contact. 

» Tu me parles de fêtes futures à prési-
der. Je crains fort d'avoir d'ici là perdu 
complètement l'usage de la parole. » 

Lie Roi fou 
En regardant le portrait du kronprinz de 

Bavière, je me suis mis à songer à son 
mystérieux cousin, à ce Louis II, dépos 
sédé et peut-être assassiné par le grand-
père du prince héritier qui commande à 
quelques divisions bavaroises devant no-
tre front. 

Etait-il réellement fou, ce Louis II qui 
se noya dans le lac de Starnberg? 

Lorsqu'on n'est rien qu'un homme au 
milieu des autres, l'idéalisme, le goût du 
silence et de la fantaisie vous désignent à 
tous les' coups; lorsqu'on est un roi, cela 
devient terrible, et on le lui a prouvé. 

Louis II, roi de Bavière, vivait seul, 
n'ayant ni reine, ni favorite, dans un pays 
où les familles nombreuses sont en hon-
neur; il ne buvait pas de bière, et Munich 
— où il n'allait jamais — était sa ville 
capitale. On ne le voyait jamais. Il faut 
être fou, n'est-ce pas, pour vivre seul et 
loin de tous. 

Est-ce que les bons fonctionnaires bava-
rois étaient invisibles, eux ? Bien nourris 
de choux, d'oie et de saucisses, bien abreu-
vés de bière, dans un solide habit sans 
élégance, avec leur femme et leurs nom-
breux enfants, ils allaient écouter, le di-
manche, la musique sous les tilleuls, et 
Dieu les bénissait, et le bon vieux dieu du 
kaiser leur donnait chaque année une fille 
blonde ou un garçon roux. 

Où donc était le roi de ce peuple ? 
Il ne paraissait ni aux galas ni aux fêtes. 

Il avait la nostalgie de la solitude et des 
montagnes. 

Il lui arrivait d'appeler des piqueurs à 
deux heures du matin; on attelait à un ca-
resse Louis-XIV, tout doré, les chevaux 
blancs qu'il désignait par leurs noms, et 
dans la voiture qui roulait à grand fracas 
sur les pentes, on voyait, dans un éblouis-
sement de rêve, le jeune roi méditatif vêtu 
d'un manteau bleu. 

Parfois, il s'arrêtait devant l'humble 
maison de quelque paysan qui l'adorait, 
demandait un verre d'eau glacée et re-
partait. 

Il aimait se coucher dans l'herbe diaman-
tée de rosée, laissant sur la route nocturne 
sa voiture illuminée et demeurant pendant 
des heures à regarder au fond des gouffres 
tyroliens les lacs froids où se noyaient les 
étoiles. 

Ce prince palatin du Rhin était un roi de 
féerie. Il eût dû régner au temps de la che-
valerie et des légendes. Il était un de ces 
rêveurs impénitents de la vieille Germa-
nie, mais arrivé trop tard au temps de 
Bismarck et de la conquête prussienne, il 
avait sans doute abdiqué dans son cœur 
avant d'être dépossédé. 

Les affaires sérieuses ne l'intéressaient 
pas. 

Il détestait les graves conseillers auli-
ques, il ne voulait pas voir ses ministres 
lorsqu'ils étaient trop laids, mais i-1 faisait 
bâtir des châteaux sur des cimes vierges, 
et à Triebschen, où il arrivait sans escorte, 
pareil au plus humble, au plus ébloui des 
disciples, il couchait dans le cabinet de 
Richard Wagner, dans cet oratoire tendu 
de lourdes étoffes et toujours parfumé à 
l'extrait de roses blanches. 

Son royaume n'était pas de ce monde, et 
on le lui prouva. 

Il menaçait de ruiner les finances de la 
Bavière si son oncle Luitpold et ses pru-
dents conseillers n'avaient pas été là. 

Us étaient là, avec Iw bon sens prati- t 
que, leur esprit d'ordre, et le prince Luit-
pold joignait certainement à ce chapelet de 
vertus moyennes un grain d'ambition. 

Le frère de Louis II, Othon, étant fou, 
on n'eut aucune peine à transformer en 
folie dangereuse la fantaisie du jeune roi, 
et le prince Luitpold, proclamé régent, en-
voya le docteur Gudden, un aliéniste, et 
quelques serviteurs qui devaient s'empa-
rer de son nei'eu. 

Louis II protesta. Voici un passage de 
la protestation parue dans un journal aus-
sitôt confisqué : 

« Le prince Luitpold, sans Mon consen-
tement et contraire à Ma volonté, se porte 
avec l'intention de se déclarer lui-même 
régent de Mon pays. Le gouvernement ac-
tuellement en fonctions a trompé Mon cher 
peuple en répandant des renseignements 
mensongers sur Mon état de santé et pré-
pare des actes de haute trahison. Or, je 
Me sens aussi sain de corps et d'esprit 
que n'importe quel monarque, mais l'acte 
de haute trahison M'a surpris au point qu'il 
ne me reste point le temps d'opposer des 
mesures efficaces à l'accomplissement de 
desseins aussi criminels... » 

Est-ce la protestation d'un dément? 
Le crime fut exécuté en silence, et 

Louis II eut pour cabanon quelques cham-
bres du vieux château de Berg. 

Il n'y demeura pas longtemps. 
On trouva un soir son cadavre dans le 

lac. Le docteur Gudden était noyé à côté 
de lui. Il y avait eu lutte dans l'eau entre 
les deux hommes; et le vieux Luitpold, le 
grand-père du kronprinz actuel, se proclama 
régent de Bavière. 

Ce sont des choses qu'il faut dire. On 
doit connaître ses ennemis. 

LÉO LARGUIER. 

IL DÉSERTAIT 
POUR ALLER AU FEU ! 

A SALONIQUE 

Châteauroux, 16 décembre. — Elie Rous-
seau, du 65e territorial, trente-huit ans, né 
à Levroux (Indre), désertait, le 28 août 
1914, du 65e territorial, qui se trouvait à 
Torcy (Seine-et-Marne), pour f iler s'enga-
ger à la légion étrangère, 2e étranger, à 
Rouen, et demandait à partir tout de suite. 

Promu sergent pour sa belle conduite 
au feu, lorsque la division marocaine fut 
relevée de la première ligne, il songea 
à revenir au 65e territorial. Il fut arrêté 
à Châteauroux 'en octobre i915-

Rousseau, qui a fait volontairement par-
tie des expéditions de Chine, du Tonkin, 
du Sahara, du Maroc, compte vingt-huit 
campagnes, sait manier le fusil, le canon 
et la mitrailleuse.. Il a une retraite de 
720 francs. 

A l'interrogatoire, il a répondu : » Je ao 
regrette que d'avoir fait quarante-cinq 
jours de prévention au lieu d'être au front. 
J'ai déserté chaque fois pour aller plus 
près du feu. » 

Le conseil de guerre de la 9e région Fa 
acquitté avec félicitations et l'a renvoyé 
au front. « C'est mon rêve ! » a répondu 
Rousseau. 
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patoos enragés 
La croisière pacifiste de M. Ford n'a 

pas fini d'amuser la galerie. Il doit y avoir 
à bord quelque disciple de Mark Twain, 
dont l'ironie* magique transforme en joyeu-
setés les incidents et les accidents. C'est 
ainsi que la discorde a éclaté parmi les 
membres de l'expédition et que les paci-
fistes sont en guerre. Les moutons sont 
devenus enragés. 

Ce n'est pas la première fois que les 
professeurs de tendresse universelle se 
prennent aux cheveux sur le meilleur 
moyen de faire le bonheur de l'humanité. 
Les anarchistes avaient inventé l'art de 
détruire leurs semblables en détail pour 
les rendre heureux en bloc, ce qui nous a 
toujours paru bizarre comme logique. Au-
jourd'hui, les pacifistes sont à la veille 
de se cogner pour se faire entrer dans la 
tête la vraie doctrine pacifiste... 

La bataille s'est engagée à bord de la 
Colombe, dans l'arche de la paix, autour 
du Message du président Wilson préconi-
sant la préparation militaire. Le prédica-
teur Aked et vingt-cinq soldats de la paix j 
ont signé un Manifeste de protestation 
contre la mise des Etats-Unis en état de 
.défense. Le comble du pacifisme, c'est de 
se laisser égorger par le voisin ! Neuf 
missionnaires plus clairvoyants, estimant 
qu'on assure la paix par la force, approu-
vent le président. Et voilà la guerre dé-
clarée. 

« Vous êtes des renégats ! » a dit M. 
Ford aux neuf réfractaires. Vêus êtes dos 
gens de bon sens, donc vous n'avez rien 
à faire ici. On va vous débarquer. Soit, 
répondent les non-sigiiataires : nous dé-
barquerons avec joie de votre bateau de 
fous. Qu'allions-nous faire dans cette ga-
lère ! 

M. Ford, jaloux de soigner sa publicité, 
a eu l'imprudence d'inviter des reporters 
à bord de la Colombe. Les reporters sont 
des êtres dénués de respect et devant les-
quels il faut se garder du ridicule. Ils ont 
composé une chanson qui fait le désespoir 
de M. Ford. Elle est intitulée ; « L'Arche 
de Noé n'avait rien de pareil ! » Et de fait 
les animaux de l'arche ne se sont point 
mangés entre eux- Les pacifistes auraient 
pu s'inspirer de ce bon exemple. 

Entre deux coupt de tampon ou de 
gueule, le chef de la croisade a adressé 
un Message sans fil aux chefs d'Etats pour 
les prier de faire une trêve temporaire à 
l'arrivée de la mission afin d'établir le 
règne de la paix permanente. Ainsi soit-il 

Sur les galères américaines, comme en 
France, on le voit, tout finit par des chan-
sons. On devrait bien nous communiquer 
les couplets de nos confrères pour nous 
égayer en ces jours moroses. Ils avaient 
beau jeu à bord de cette Colombe, dont le 
rameau d'olivier est une trique! 

P. B. 

Une Modification 
au Moratorium 

Les « Gédénistes » Roumains 

Paris, 16 décembre. — Le gouvernement 
et la commission du commerce de la 
Chambre se sont mis d'accord sur le prin-
cipe d'un nouveau moratorium concernant 
les effets de commerce. On accorderait aux 
débiteurs des délais échelonnés, et il fau-
drait un jugement pour permettre les 
poursuites. 

Une correspondance adressée de Bucarest 
au « Corriere délia Sera » donne de curieux 
renseignements sur le mouvement anti-
allemand à Bucarest. En voici une traduc-
tion inédite : 

Depuis quelque temps, chaque soir, à 
Bucarest, les « Gédénistes » montent la 
garde. Gédéniste est un mot dont on cher-
cherait vainement l'équivalent dans un vo-
cabulaire de la langue roumaine. Récem-
ment créé, il désigne les membres de la 
G. D. N., de la Garda demnitatei nalionala, 
c'est-à-dire de la Garde de la dignité natio-
nale. Cette Garde est une sorte de corps 
franc composé de citoyens qui se sont 
donné pour mission de combattre la cam-
pagne en faveur des empires du Centre, 
menée dans les journaux de Bucarest, fon-
dés ou achetés par les légations d'Autriche 
et d'Allemagne, ou inspirés par M. Mar-
ghiloman et autres sportsmen du clan ger-
manophile. L'idée de créer ce groupe de 
gédénistes est née dans un des grands ca-
fés du centre de la ville, (' « Impériale », 
où se réunissent des artistes, des poètes, 
des professeurs de l'Université, des étu-
diants, des réfugiés de la Transylvanie. 

Chaque soir, entre neuf et dix heures, 
sortent les dernières ou avant-dernières 
éditions des journaux. Tout dernièrement 
encore, les crieurs les plus bruyants de ces 
jou. naux du soir étaient ceux de la Zina 
(le Jour), de la Seara (le Soir), de VInainte 
(En Avant) et de quelques autres feuilles 
plus ou moins germanophiles.Toutefois, ces 
crieurs se gardaient bien de trop approcher 
l'Impériale et certains endroits où l'on était 
loin de leur faire bon accueil. Leurs cla-
meurs, néanmoins, finirent par devenir in-
supportables. ,. -, , « VJ 

La « Garde de la dignité nationale » fut 
aussitôt constituée, et les volontaires accou-
rurent en foule. On fabriqua de petites co-
cardes aux trois couleurs roumaines avec 
la devise G. D. N., et on publia un Mani-
feste. 

Le soir même de la publication de ce 
Manifeste, les membres de la G. D. N.. 
cocarde à la boutonnière, entrèrent en cam-
pagne. Les journaux menacés ne s'étaient 
guère préoccupés de l'avertissement. Bu-
carest est une cité joyeuse, où l'on se dé-
teste pas la plaisanterie. On crut donc à 
la vaine menace de gens qui voulaient se 
distraire un brin. 

Mais voici que. dès l'apparition des 
crieurs, un groupe de la G. D. N. sort de 
l'Impériale, un autre du café de la 
Terrasse, sur la place du Théâtre, un 
troisième débouche du cours du Capscia. 
d'autres viennent d'ailleurs; on se jette sur 
les vendeurs, on s'empare des journaux, 
on les jette au vent, on les déchire, on y 
met le feu. 

Cris, tumulte, bagarres, tramways qui 
s'arrêtent, tables renversées, cannes en l'air, 
chapeaux par terre. Des agents de police 
se précipitent, mais ne savent que faire, 
car la foule des génédistes ne cesse de croî-
tre; ils viennent au pas de course, chargés 
de journaux arrachés aux vendeurs, ayant 
en main des torches faites avec des numé-
ros de la Zina, et chantant l'hymne de 
Castaldi : 

La arme ventru neam si pentru rege ! 
(Aux armes pour la patrie et pour le roi M 

« Et sans le roi »,.disent nombre de ma-
nifestants. Une voix crie : « A la statue 
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Onel "enter que la pierre ! 
ileverrons-nous not'Pere ! 
Not'Mère et not'Grand'Mère !!! 

Pauvres pères de famille ! 
Cinq enfants, dont une fille î 
Un d'plus qu'à la manille ! 

On na manp-e pas tous les Jours ! No't'vcntre crie misère Depuis la Sainte-Ursule 
On dit qu'les jours sont courts ! Depuis l'année dernière ! Jusqu'à la Sainte-Gudule 
Ah ! c'est pas vrai toujours ! Que la vie est amere !!! On n'a pris qu'une pendule 
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Là. guerre .est meurtrière ! 
Le feu devant, derrière ! 
Nous s'rons mieux sur l'arrière ! 

J.'le dis du fond du cœur ! 
,1e crois que le Kaiser 
S'est mis Triez dans l'erreur !!! 

de Michel le Brave ! » Et la foule se HK 

vers le boulevard Carol, où se dresse U 
statue équestre du héros roumain, entourés 
des canons turcs pris à Plevna, pendant la 
guerre de 1878. De grands feux sont allu-
més, où se consument les feuilles germa-
nophiles; des orateurs grimpent sur le mo-
nument et. accrochés aux jambes du che-
val du héros, haranguent la foule. Les ap-
plaudissements éclatent; de nouveaux pa-
quets de journaux sont apportés pour ali-
menter les flammes. La police, qui a reçu 
des renforts, intervient encore. Nouvelles 
bagarres, suivies de quelques arrestations, 
entre autres celle du chef de la G. D. N., 
le Transylvain Drumaru. 

Aussitôt que les journaux menacéî 
comprirent que les choses devenaient plus 
sérieuses qu'on avait pensé tout d'abord, 
ils voulurent se défendre. Ils organisèreni 
donc de petites bandes de batausch, c'est-
à-dire de gens armés de bâtons, profession-
nels du gourdin, que l'on emploie à l'occa-
sion, à prix convenu, comme les claqueurs 
au théâtre, les pleureuses aux enterre-
ments, les musiciens aux sérénades-, puis 
ils les lancèrent contre les principaux « gé-
nédistes ». 

Une nuit, Drumaru, rentrant seul à son 
domicile, fut assailli par une dizaine de oes 
batausch. Très vigoureux, il leur fit payer 
cher leur audace, mais il fut blessé et gar-
da quelque temps le lit. Une autre nuit, 
ce fut le tour du président de l'Association 
des étudiants, Banu, qu'attaquèrent des in-
dividus sortant d'une automobile arrêtée 
au coin d'une rue déserte, automobile qui 
— on l'a su depuis — avait été prêtée pat 
le frère de M. Marghiloman. « Genugh ! 
genugh ! » dit un des agresseurs quand il 
voulut faire cesser la bastonnade, laissant 
ainsi deviner sa nationalité allemande. 

Mais ces violences n'arrêtèrent point les 
<( gédénistes » ; leur action contre les jour-
naux germanophiles continua plus ardente. 
Pendant bien des soirs, la statue du héros 
Michel fut illuminée par les feux où l'on 
brûlait les feuilles confisquées. Les agres-
sions nocturnes furent même vengées pai 
le gourdin sur l'échiné de quelques Alle-
mands, et par l'assaut de l'Ecole évangéli-
que, foyer principal de la propagande ger-
manophile, et dont toutes les vitres furent 
brisées. 

Dans une représentation cinématogra-
phique, deux Allemands fort impertinents 
ayant protesté contre les bravos que sou-
levait la projection d'une tranchée fran-
çaise, se trouvèrent en face d'un jeune 
Roumain, champion de boxe, qui, de deux 
coups de poing bien appliqués, leur mit le 
nez en sang. 

* * • 
M. Marghiloman oomprit qu'il y avail 

dans l'air quelque chose de .pas très rassu-
rant pour lui. Il ne se montra plus au pe-
sage qu'accompagné d'une garde du corps, 
étranges types de sportsmen d'occasion, 
visiblement mal à l'aise dans leurs redin-
gotes grises, et qui taquinaient leurs guê-
tres blanches avec certains gros bâtons 
noueux, de véritables batausch. 

Maintenant, la G. D. N. est à sa tâcha 
chaque soir; seulement, depuis quelque 
temps, son attente est vaine. Arrivent bien 
les vendeurs de VAdeverul de VEpoca, de 
VActiunea. et ces journaux s'enlèvent ra-
pidement; mais ceux des diverses Zina 
ou autres InainU, de même germanophilie, 
n'osent plus crier dans la rue. Même dans 
les kiosques, ces feuilles ne se vendent pas. 
Elles s'impriment encore, mais dant toul 
Bucarest on n'en trouverait pas un exem-
plaire. Il semble, en revanche, qu'on en 
envoie considérablement hors frontières. 

Tous les jours, des menaces anonymes 
sont adressées aux principaux chefs tran-
sylvains. On sait bien d'où elles viennent; 
aussi, la réponse des Transylvains a été 
donnée, courte et claire, dans VAdeverul, 
par Drumaru lui-même : « Si seulement 
un des nôtres est encore frappé par les 
batausch du sieur Marghiloman ou de ses 
semblables, je jure sur mon honneur, en 
mon nom et au nom de mes compagnons 
de foi et d'idéal, que le sieur Marghiloman 
sera assommé en pleine rue. » 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

^De prime abord, l'explorateur avait 
aperçu Roland, immobile au milieu 
des porcelaines brisées. Emu du trou-
J)]e que laissait voir ce fier garçon, si 
ifermé d'ordinaire et maître de ses 
Impressions, il s'avança vivement 
yers son pupille et lui prit les mains : 

— Mon cher Roland !.... Mon cher 
Enfant ! Je ne savais pas que vous 
m'aimiez tant... 

Monsieur de Brionne chancela. 
JC'était plus au'il n'en pouvait sup-

porter. Toute sa honte, tous ses re-
mords lu] remontèrent au cœur, et 
il baissa le front, s'inclinant de tout 
l'être devant l'ami que, sans le sa-
voir, il avait odieusement trompé... 

Il resta ainsi une seconde, les pau-
pières lourdes de larmes, qu'un sur-
humain effort empêchait de couler, 
la poitrine déchirée de muets san-
glots, étreint par une. détresse im-
mense. 

Il ne se souvenait plus qu'il était 
homme: en lui ne subsistait plus que 
le petit garçon d'autrefois, un pauvre 
petit garçon noyé de désespoir en 
face du maître respecté envers lequel 
il était si coupable, — coupable à ne 
se racheter jamais... 

De pareils martyres comptent dans 
une existence humaine... 

Celui que Roland endurait à cette 
minute était tellement inconcevable 
que le jeune homme ne trouvait pas 
la force de s'y soustraire. Il demeu-
rait moralement inerte, comme en 
un de ces pesants cauchemars où 
l'on se sent enchaîné. 

Et M. de Hoinberg, de plus 
en plus ému d'une attitude qu'il at-
tribuait à la surprise et à la joie de 
le revoir, redoublait d'effusion pater-
nelle : . , . 

— Mon bon enfant!... Je suis bien 
touché, » vraiment 1... Ah! quel cœur 
est le vôtre, mon cher P-oland !... 

Il fallait en finir. 
De sa voix métallique des heures 

décisives, avec le calme merveilleux 
crue doivent avoir les grands capitai-

nes lorsqu'ils ordonnent un de ces em-
gagements d'où dépend le sort de 
leur armée, Giselle s'interposa d'un 
air de raillerie tendre : 

— Les émotions du retour ! Soyez-
leur indulgents, mes chers hôtes, et 
puisque nous nous trouvons en petit 
comité, laissez-moi vous donner la 
primeur d'une nouvelle... Mesdames,-
messieurs, je vous présente le comte 
de I-Iomberg, mon fiancé ! 

De partout les exclamations s'éle-
vèrent, aussitôt changées en verbeu-
ses félicitations. 

Roland jeta à mademoiselle de 
Noyans un regard égaré, et, profitant 
du tumulte causé par cet incident 
prodigieusement inattendu, il s'en-
fuit... 

XII 

La Magicienne 

Dans la rue, le marquis de Brion-
ne renvoya sa voiture et se mit à mar-
cher, son chapeau à la main. 

Il allait devant lui comme un homme 
étourdi. Il avait besoin, inconsciem-
ment, d'une diversion physique à sa 
douleur, et livrait avec avidité son 
front brûlant à l'air frais du dehors 
pour se remettre un peu de l'incroya-
ble secousse qu'il venait d'éprouver. 

Les rues de ce tranquille quartier 
étaient presque désertes, les becs de 
gaz s'al'umaient un à un et vacillaient 
ainsi que des étoiles lointaines dans 
ratmosDhère opaline de ce soir de 

printemps. Roland pouvait se croire 
seul avec le trouble de sa pensée. 
Mais cet isolement, pourtant bienfai-
sant, ne lui apportait point le câline, 
et quoi qu'il fît, quelque appel qu'il 
adressât à l'ordinaire lucidité de son 
intelligence, il ne parvenait point à en-
visager nettement la situation. 

U comprenait seulement qu'elle s'é-
tait aggravée depuis ces dernières mi-
nutes, depuis que Giselle avait pro-
noncé d'irréparables paroles... 

Maintenant, • rien ne pouvait faire 
que la fille de l'amiral de Noyans ne 
fût pour le monde la fiancée du comte 
de Hombérg... 

Pareil mariage ne se romprait pas 
sans un effroyable scandale... 

Machinalement, P-oland plia les 
épaules sous le fardeau devenu plus 
lourd... 

De rares passants le croisaient. Avec 
un intérêt qu'il s'étonnait d'éprouver, 
il les examinait, cherchant à deviner 
sur leur visage quelle était leur peine, 
à ceux-là... Car ils souffraient, bien 
sûr; quelle que fût leur condition so-
ciale, ils avaient tous au cœur une se-
crète place meurtrie... 

Alors, Roland se demandait: 
« Qu'est-ce qu'il feraient, s'ils se 

trouvaient dans mon cas ? » 
Hélas ! se trouvait-il un être au mon-

de dans une position aussi cruelle ?... 
Le marquis de Brionne se refusait à 

. le croire, et il enviait le plus humble 
d'entre les humbles qui le coudoyaient 
au passage, si son âme, pour blessée 
qu'elle lût. n'était ooint marquée d'une 

irrémédiable flétrissure. Ah ! on por-
te allègrement le poids. du chagrin 
quand on a la conscience en paix !... 

Rappelé de la sorte au sentiment de 
sa propre souffrance, au caractère, par-
ticulier du mal qu'il endurait, Roland 
ne dévisagea plus personne et chemi-
na, tète baissée, accablé sous cette 
sensation de déchéance morale qui tor-
ture inimaginablement les natures 
fières. 

Tout à coup, il se'souvint qu'il n'a-
vait pu parler à Giselle comme il en 
avait eu d'abord l'intention, et séance 
tenante, - malgré l'annonce désormais 
officielle du mariage de mademoiselle 
de Noyans avec M. de Homberg,. ré-
solut de persévérer dans le projet d'un 
entretien qui amènerait peut-être quel-
que solution impossible à prévoir. 

11 entra dans un café, demanda de 
l'encre et du papier, et fiévreusement 
griffonna : 

« Giselle, il faut absolument que je 
vous narle-aujourd'hui, absolument, 
vous entendez ? Arrangez-vous de fa-
çon à me recevoir vers dix heures. — 
Roland. » . .. 

Ce billet envoyé par un commission-
naire, il se sentit plus calme. Dans 
les grandes crises de l'àme, l'acte, 
quelque infime qu'il soit, soulage. 
C'est l'acheminement à .la délivrance, 
l'essai éminemment humain, de se-
couer le joug, essai qui laisse toujours 
une porté ouverte sur la plus tenace 
des perspectives terrestres : l'espé-
rance. , . ■ 

Deux heures à peine séparaient le 

jeune homme de son entrevue avec Gi-
selle. Mais ces deux heures lui sem-
blaient devoir être interminables. Son-
geant qu'il n'avait pas dîné, il eut un 
instant l'idée d'aller au Cercle, puis 
sentit que toute société lui serait-, dam? 
sa disposition présente, une odieuse 
fatigue. 

Um'avait pas faim, d'ailleurs, n'était 
avide que de recueillement et de soli-
tude. Autant demeurer dans ce quar-
tier paisible, en méditant sur le grave 
entretien qui se préparait, en cher-
chant, du meilleur de l'âme, le moyen 
de sortir de l'impasse et de sauver 
l'honneur.-

Par les rues silencieuses, il reprit 
sa promenade lente. La nuit était tout 
à fait tombée; les réverbères, très espa-
cés, ne suffisaient point à dissiper 
l'obscurité; il faisait sombre autour de 
lui comme en lui, et, après quelques 
efforts pour trouver d'éloquentes adju-
rations, d'irrésistibles périodes pro-
pres à toucher Giselle, à la convaincre 
de l'indignité de sa conduite envers le 
plus galant homme qui fût, il y renon-
ça et s'abandonna à la lassitude im-
mense qui entraînait son esprit à la 
dérive. 

Il marchait au hasard; ses pas in-
souciants le conduisirent dans le haut 
de l'a rue de Sèvres. Au moment où il 
atteignait l'hôpital Necker, une femme 
en sortit qui, sitôt la porte massive re-
tombée, s'appuya contre la muraille et 
sanglota désespérément. 

Apitoyé, Roland s'approcha : 
— Madame ?... Qu'avez - vous-?... 

Puis-je vous être de quelque se 
cours ?... 

La femme releva la tète, qu'elle ca-
chait dans son bras tremblant, regarda 
sans oaraître le voir ce grand jeune 
homme élégant dont la voix de bonté 
lui était allée à l'àme, et balbutia, ta-
rouche, dans une déchirante explosion 
de douleur 

— 11 est mort, Monsieur !... Compre-
nez-vous cela ?... 

Il est mort, mort !... 
Père, enfant, mari, amant, qui était 

cet if ? Roland n'osa pas le demander. 
: Se disant qi:e, selon toute vraisem-

blance, il ne le saurait jamais, il mur-
mura doucement quelques paroles de 

j consolation incertaine, tout en exami-
j nant cette créature désolée. 
I Elle était jeune encore, pauvrement, 
j mais proprement vêtue, selon l'inva-
: riable coutume de ce peuple parisien, 
j soucieux jusque dans les pires misè-

res de la dignité de sa tenue, avec un 
visage délicat, vieilli avant l'âge, et de 

, beaux yeux, fatigués qui racontaient 
: une triste histoire de longs labeurs et 

de longues veillées. * 
Soudain, un roulement sourd ébran-

la le payé, une lanterne verte brilla à 
peu de distance; la femme se redres-
sa, passa la main sur son visage ruis-
selant, et timidement s'excusa : 

— Pardon, Monsieur... Voilà mon 
omnibus... Merci. Monsieur... 

Elle s'élança et disparut dans la 
lourde voiture. 

(A suivre). 



SOI5 JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels trançai 
33-ui 16 Décembre (13 Jam) 

L'activité de l'artillerie ennemie a été faible au cours de la nuit. Nos batteries 
ont riposté partout efficacement, notamment ENTRE L'OISE ET L'AISNE, 
où nos canons de tranchée ont fait sauter un dépôt de munitions des Allemands 
près de Quennevicres. 

" ■ — ■— 

X>VL 16 Déoenr» "toi?e (23 la.) 
Canonnade réciproque dans quelques secteurs en BELGIQUE, en ARTOIS 

et entre SOMME et OISE. 
Dans la vallée de l'AlSNE, au sud-est de Vailly, n»us avons, dans la jour-

née d'hier, exécuté un coup de main heureux contre un groupe de maisons tenu 
par l'ennemi et fait une quinzaine de prisonniers sans subir aucune perte. 

Su: la rive gauche de l'AlSNE, à la Villa-au-Bois, notre artillerie lourde a 
détruit plusieurs murs qui dissimulaient des lance-bombss ennemis et des tireurs 
d'élite. 

En ARGONNE, lutte de mines dans la région de Vauquois, où l'explosion 
de deux de nos fourneaux a bouleversé les tranchées allemandes. 

Sur les HAUTS-DE-MEUSE, au bois des Chevaliers, un tir bien réglé de 
nos batteries a causé d'importants dégâts aux ouvrages et abris de l'ennemi et pio-
voqué plusieurs incendies. 

ARWIÉE D'ORIENT 
Calme sur tout le front. Rien à signaler. 

DANS LES BALKAWS LE TORPILLAGE DE L'i ÂNCONÂ » 

s Opérations de Mepli 
LES ATTAQUES CONTRE LE M0HT$&E'GR'O 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
L'artillerie turque s'est montrée moins active pendant la journée du i5. 
Un avion ennemi qui tentait de survoler nos lignes a été pris en chasse par 

un des nôtres et contraint de s'enfuir. 
Notre artillerie lourde a continué le bombardement des batteries de la côte 

d'Asie. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 16 décembre. 

Sur le iront occidental et sur le front du 
aie,(.-.'e,'on ne signale aucun changement. 

ommuniqae itaue 
Home, tti décembre. 

En dehors de tentatives d'attaque promp-
tement dénuées dan* la zone à l'ouest du 
MONT BOSTON 'vallée de VAstico), contre 
OStAVlA et sur le CAHS'O, l'infanterie eu-
mmie n'a pas. donné de marques notables 
d'activité. Mais I action intense de L'artil-
lerie ennemie a continué, ayant comme 
objectif, comme d'habitude, le bombarde-
ment du pay et bombardé GOBl'/JA. 

Un avion ennemi a lancé quelques bom-
bes sur STRIGNO et GR1GNO, dans le val 
Sugana, ne causant que de légers dégâts. 

Communique anglais 
Londres, 16 décembre. 

IM huit dernière, l'ennemi a fait explo-
ser une mine au sud-est d'YPTŒS. Le 
cratère en a été occupé par nos grena-
diers, qui g ont repoussé une contre-al-
taque. 

Au sud de MESSINES, nous nous som-
mes emparée d'une barricade ennemie 
avec très peu de perles. Aujourd'hui, no-

Are artillerie a été très active, causant des 
dommages sérieux aux tranchées enne-
mies. Activité df l'artillerie ennemie dans 
la, région d'Y près. 

Nos aéroplanes ont bom bai dé efficace-
ment l'aérodrome d'Herbillij, 

IL y a eu environ dix combats aériens, 
au, cours desquels un hydravion ennemi 
fut abattu par un de nos avions de chas-
se. Un de nos avions fui fotcâ d'aller n> 
à l'iui&iein- de nos lianes. 

l'avis des services compétents de son mi-
nistère, renoncer à ces combinaisons. 

Il a ajouté que le meilleur système qui 
lui paraissait pouvoir être adopté dans 
les circonstances actuelles était celui qu'a-
vait suggéré M. Marc Réville, député du 
Doubs, an cours de la dernière séance de 
la commission. 

En conséquence, il a annoncé qu'il va 
incessamment soumettre à la signature 
du président de la 'République deux dé-
crets. Le premier de ces décrets maintient 
le moratorium des effets de commerce 
souscrits avant le 1er août 1914 jusqu'à la 
fin des hostilités, avec faculté pour tous 
les débiteurs de se libérer par quart à 
leur volonté. 

Aux termes du second décret, pour les 
fournisseurs de la défense nationale et 
les sous-traitants, le moratorium sera sup-
primé; mais faculté leur est laissée de se 
libérer par quart, et au cas où ils pour-

j raient justifier, malgré cette présomption 
de solvabilité, qu'ils ne sont pas en me-

I suie de régler leurs effets, ils pourront 
j s'adresser MU président du tribunal de 
i commerce pour obtenir de» délais pouvant 
! aller jusqu'à la fin des hostilités. 

Saîouique, 10 décembre. — Voici un ré-
sumé exact des derniers événements qui 
se sont produits sur le front des alliés et 
qui aidera à fixer les idées sur notre si-
tuation actuelle : 

Pour permettre de ramener vers Guev-
gheli tous nos approvisionnements, notre 
matériel et notre artillerie lourde, notre 
tête de pont, de Gradée opposa une résis-
tance que l'ennemi ne put vaincre, malgré 
la perte de notre première ligne de tran-
chées. 

Lorsque l'évacuation fut. complètement 
terminée, l'ordre de repli fut donné par le 
général Sarrail au général Bailloud, qui 
prit de nouvelles positions à Miroftche, en 
deçà de la rivière Bojeina. 

Les troupes de Rabrovo-Yalandovo-Cos-
torinû se replièrent également derrière Mi-
roftche, afm de couvrir noire flanc gau-
che de Miroftche à Guevgheli, où il se 
trouvait particulièrement exposé. 

Le dernier ordre de repli vers Guevghe-
li, malgré le mauvais état de la route, fut 
exécuté sans pertes et permit l'é\~eua-
tion complète de Guevgheli vers Saloni-
que, des approvisionnements, des muni-
tions, des hospitalisés, éclopés et conva-
lescents, ainsi que des approvisionne-
ments que les Serbes avaient dû aban-
donner. . 

Les casernes, magasins d'approvision-
nements et la gare de Guevgheli furent 
incendiés, mais non l'hôpital et les pro-
priétés privées, ainsi que le prétendent 'es 
Bulgares. 

Le dernier repli fut difficile. Les alliés 
furent attaqués sur les deux rives du Var-
dar. Les attaques bulgares se renouvelè-
rent près de la frontière grecque qui reste 
encore inviolée, pour des motifs qu'on ne 
peut déterminer, mais qu'on peut croire 
d'ordre militaire, les Bulgares étant fati-
gués et éprouvés par les pertes sérieuses 
qu'ils subirent au cours de leurs attaques. 

Ces opérations de repli successives ont 
été magnifiquement accomplies et ne nous 
ont coûté que peu de pertes. Les Bulgares, 
pendant, ces opérations, ont pris deux mi-
trailleuses françaises qu'ils ont chèrement 

ELLES DIVERSES 
Le Procès de l'Assassin 

de Jaurès est ajourné 
Paris. IG décembre. — Les débats du 

procès de Raoul Villain, l'assassin de Jean 
Jaurès, député du Tarn, qui devaient occu-
per toutes les audiences de la semaine pro-
chaine, viennent d'êirc renvoyés en rai-
son de paix publique. 

M. le conseiller Bondoux, président de 
!» cour 'd'assises de la Seine, se confor-
mant aux réquisition* écrites du procu-
reur général, M. Herbeux, a rendu une 
ordonnance en ce sens. 

Gommtmiqû 
ont 
mie 

a P 

A l'Académie 
décembre. -- M. 

>sé sa candidature 
se, au fauteuil de M. 

le colonel 
à l'Acadé-
rle Mnn. 

Le Havre, iO décembre. 
Journée calme sur lé front belge, parti-

cutiùremenl entre NIEUPOUT et DIXMV-
ÙB. Au sud de. cette ville, noire artillerie 
agit efficacement contre fax batteries ad-
verses. 

Près de STEEN.STRAETE. 'lOs pièces 
lourdes réduisent uu silence mi non-
rverfer qui bombardaient les tranchées 
tram-aises. 

La Crue de la Seine 
.\V>getif-sur-Seuie. 10 décembre. — La 

crue de la .Seine continue, provoquant le 
débordement dès eaux qui; s'étendent, en-
tre N'osent, 

lit-Njci ta 
La Saùlsolte, Le Mériot et 

Un 

Communique monténégrin 

art puni 
! B.-iUul. 16 décembre. — L'a homme 
! vient d'être condamné à une amende de 
j 9 shillings pour avoir, dans un public-

house, offert une consommation à sa fem-
me. C'est la première fois que la nouvelle 
loi est appliquée. 

Paris, 16 décembre. Le consulat général 
de Monténégro nous fart parvenir le com-
muniqué-officiel, reçu le 16 décembre 1915 : 

Le II décembre, à l'aube, les Autti- i 
chiens ont dirigé une attaque générale 
contre tontes les positions de notre armée 
du Sandjack. A la nuit tombante, nos trou-
pes d'avant-garde ont dû se retirer au 
nord de CHÀHOVRE et BIELO. 

Dans la direction d'IPEK-BOZAl, l'en-
nemi, après plusieurs jours de combats, 
a réussi à occuper ROZAl 

Fusillade sur les autres fronts, 

NOTES OFFICIELLES 
Les Auxiliaires 

Paris, 10 décembre. — Il a clé publié, 
à la date du 15 décembre, que tous les 
auxiliaires présents sou* les drapeaux doi-
vent subir un nouvel examen médical et 
nue Cette revision u commencé il y a une 
quinzaine de jours à Bordeaux et avant-
hier à Paris. 

De telles informations sont inexactes 
et tendent à laisser s'accréditer certaines 
opinions qu'il parait opportun de mettre 
au point sans délai. 

La.loi du 1? août 1915 (loi Dalbiez), ar-
ticle 3, paragraphe i), prescrit qu'à tout 
moment, les chefs de corps et de service 
et les commandants de dépôts pourront; 
après avis motivé du médecin-chef de ser-
vice, présenter à la commission spéciale 
de réforme, 'Jour être versés dans le ser-
vice armé, les hommes incorporés du ser-
vice auxiliaire qui leur paraîtront suscep-
tibles d'êtr, versés dans le dit service 
armé, 

A Paris, à Bordeaux et ailleurs, le mé-
decin-chef, sur la demande de certains 
chefs de corps ou de service, a été appelé 
à examiner soit tous les auxiliaires du 
corps ou service, soit un groupe d'entre 
eux, afin de désigner Ses hommes dont 
la santé paraissait s'être améliorée et les 
proposer pour être versés dans le service 
nrmé, soua réserve de décision éventuelle 
de la commission spéciale de réforme, qui 
est seule compétente pour statuer sur leur 
cas. 

Instruit de ces faits, le ministre a cru 
nécessaire d'inviter les inspecteurs géné-
raux à rappeler aux chefs de corps et de 
services que la loi doit être appliquée sim-
plement et strictement, c'est-à-dire que 
c'est aux chefs de corps ou de services ou 
commandants de dépôt- d'apprécier soit 
par eux-mêmes, soit sur le rapport des of-
ficiers qui leur sont subordonnés, l'amé-
lioration de l'état physique des auxiliaires. 
L'avis du médecin-chef doit alors être de-
mandé, et d'après cet avis, les auxiliaires 
pourront être ensuite renvoyés devant la 
commission de réforme compétente. 

Plus particulièrement à l'occasion de la 
visite sanitaire mensuelle que les règle-
ments ont toujours prescrite (art, 237 du 
service intérieur), rien ne s'oppose à ce 
que l'avis du médecin-chef soit demandé 
sur tel ou tel homme par l'officier qui l'a 
sçru$ ses ordres; mais ce qui serait con-
traire à l'esprit de la loi, ce serait une 
première visite spéciale et préparatoire 
nu seraient convoqués tous les auxiliaires, 
visite qui aurait pour but de retrouver 
clans les corps, services et dépôts, des 

- hommes susceptibles d'être proposés poul-
ie service armé. 

Le Moratorium 
des Effets de Commerce 

«EUX DECRETS 

Les Etrennes de nos Poilus 
Paris, 17 décembre, ~~ MM. Amiard. Do.» 

bayes, C. Picard et Goost, ont déposé une 
proposition rie loi tendant à accorder à l'occa-
sion de Noël 1915 et Uu 1er janvier 1916, là 
gratuité absolue pour un paquet-poste d'un 
kilo à destination rte tous les militaires en 
campagne. 

Les Joui 
DE CE MATIN 

« PRATIQUES » COUPABLES 
L'Homme enchaîné (G. Clémeneeau) : 
Je n'entre pas dans le détail des Crimes 

contre la patrie . gaspillage des deniers pu-
blics et défaillance administrative répercutée 
sou.- mille forme*? et. souffrances pouf nos 
soldats. Ceci n'est rien encore que les pre-
miers linéaments d'une préface a la grande 
reddition de comptas. Lu vttrauiissiôn de 
l'armée pourrait mettre quelque jour bien 
d'autres faits au grand jour, le me borne a 
le noter pour ne rien laisser prescrite. Ce 
n'est pas l'heure de déballer. 

Aujourd'hui, que pourrais-ie dire rte plus 
que M. Paul Çarnbon, notre ambassadeur 
a Londres, lorsqu'il télégraphia à son mi-
nistre, à propos d'an marché de chevaux, 
où ia malhonnêteté éclate de toutes parts : 
« Il serait bon que l'administration de la 
guerre fût, mise à même de montrer qu'elle 
à subi ces pratiques sans en profiter ». 
Comment, après uu pareil avertissement, 
des « pratiques » de même sorte ont-elles 
pu continuer, s'accumuler, se développer ? 
C'est ce dont de simples articles de jour-
naux ne suffiront peut-être pas à fournir 
de . suffisantes explications. 

LE ROLE DES SOCIALISTES 
Le Rappel : 
Sans doute le parti socialiste est-il le 

parti qui a été ie plus surpris par les évé-
nements et qui est le pins mis en cause 
par l'opinion, et par cela même il lui im-
porte de célébrer son attitude dans le pré-
sent comme de justifier son attitude dans 
ie passé. C'est d'ailleurs apparemment le 
sens de la direction donnée par son jour-
nal officiel a la présentation d'une docu-
mentation suggestive. Mais le parti socia-
liste ne. sera pas seul mis en cause, et il 
faudrait à nos amis radicaux le plus fu-
neste optimisme on la plus redoutable in-
conscience pour qu'ils ne sentent ptfa 
qu'eux aussi seront appelés à s'expliquer 
sur leur rôle avant et pendant la guerre. 

UNE ANOMALIE 
Li Libre Parole : 
On a eu bien souvent et beaucoup trop 

souvent l'occasion d'observer qu'entre le 
pays et le personne! politique qui le di-
rige ou prétend le représenter, il n'y a au-
cun contact, d'idées, de sentiments. Ils sem-
blent aussi distants l'un de l'autre que si 
le Parlement français siégeait à trois cents 
pieds sous terre au fond d'une mine de la 
Californie. 

Jamais cette anomalie déconcertante n'a 
paru plus évidente qu'en ce moment, ni plus 
déplorable. Le fait est que l'on ne semble 
pas se rendre suffisamment compte a la 
Chambre de la stupeur effatée que provo-
quent dans tout, le pays et Sans lo peuple 
des tranchées aussi bien que dans l'armée 
des civils, des démonstrations du genre de 
c-oHe que vient d'accomplir un certain M. 
Ac cambra y. 

* * • 
LES AILES D'ANGE 

La Guerre sociale (G. Hervé; : 
n faut vraiment que le public ait les nerta 

malades pour prendre tellement an tragique 
es révélations de M. Simyan. Observez d'à-

bord, je vous prie, que M. Simyan a cité o 
petneunedemi-douzaine démarchés suspects 

Paris, 16 décembre. — M, Ctéméntel, 
ministre du commerce, est revenu devant 
la commission du commerce de la Cham-
bre pour lui faire part de ses intentions 
définitives au sujet du moratorium des 
effets de commerce. 
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musons pour essayer de régler cette ques- d'ah«e au dos de tous les fournisseurs et du 
Loti, mais au'il avait dû. après avoir Dns 1 «rênie a tous nos intendants. 

Quoi î Seulement une, demi-douzaine de mar-
Gtiôs douteux, alors que des milliers et des 
milliers de contrats ont été passés par l'Etat 
depuis le de-but, do la guerre ! Mais si, dans ta 
quantité de marchés passés à la, bâte, alors 
que subitement tout manquait, : canons, fu-
sils, chevaux, autos, capotes, chausset-
tes, après la terrible surprise do Charteroi 
et de Morha.nge, il n'y avait, pas eu dans le 

pavées, et. deux batteries anglaises. Ils 
ont fait, en outre, 200 prisonniers an-
glais. 

LES NOUVELLES POSITIONS 
FRANÇAISES 

Saîouique, 10 décembre. —• La retraite 
des alliés vers Salonique continue à s'ef-
fectuer dans un ordre admirable. L'armée 
française occupe les hauteurs de Sina-
Altchali, au-delà de la rive droite du Var-
dar, et les hauteurs de Bayaltcha-Oravita, 
en territoire grec, au-delà de la rtve gau-
che du Vardar. 

Le front français s'étend ainsi depuis 
Karasou jusqu'à Verven-Langhada et aux 
collines de Daoudli, qui dominent les col-
lines de Guevgheli. 

Athènes, 1C décembre. ■— On mande de 
Salonique qu'à la suite 'de l'accord sur-
venu entre le général Sarrail et le colo-
nel Pallis, les troupes grecques de Salo-
nique commencent un mouvement de dé-
placements prévus par l'arrangement. 
Le quartier général est transféré à Ko-
zani. Le 3e corps va à Caterini et le 5e 
corps à Nigrita. U reste à Salonique un 
régiment de génie et un régiment d'artil-
lerie. 

UNE PROTESTATION GRECQUE 
POUR LA FORME 

Salonique, 10 décembre. — Les troupes 
grecques quittent Salonique, se dirigeant 
vers l'ouest. Le généra! commandant le 
5e corps d'armée grec a remis au géné-
ral Sarrail. commandant l'armée d'Orient, 
dite protestation écrite contre les travaux 
rie fortificaiion commencés à Salonique — 
protestation de pure forme, d'ailleurs, ana-
logue à cel! qui avait été élevée en oc-
tobre contre le débarquement des trou-
pes alliées. 

LES BULGARES A LA FRONTIERE 

Salonique, 10 décembre. — Les Bulga-
res sont toujours à la frontière grecque, 
qu'Us ne paraissent pas vouloir franchir, 
au moins présentement, 

Athènes, 16 décembre. — Là zone -neu-
tre gréco-bulgare probable irait de Monas-
lir a Guevgueli, afin d'éviter les conflits 
entre soldats grecs et bulgares. A cet 
effet, les Bulgares rétrograderaient, de 
quelques kilomètres, tandis que les trou-
pes grecques conserveraient leurs posi-
tions. 

LES MASSACRES DES ALLEMANDS 

Bucarest, 11! décembre. — Les Alle-
mands continuent à terroriser la malheu-
reuse population serbe restée entre les 
mains des bourreaux. Dans la petite lo-
calité de Doutzika, les troupes régulières 
allemandes massacrèrent sans aucun pré-
texte une foule d'hommes, femmes et en-
funls. 

Dans là village d'iplan, on a trouve six 
femmes atrocement mutilées. 

A Palanka, plusieurs habitants de ce 
village furent exécuté » publiquement, en 
présence de lents familles qui poussèrent 
de si terribles cris de douleur et de rage 
que la terre en 'remblaii, 

Des scènes épouvantables eurent lieu à 
Sopot, Où la soldatesque germanique 
massacra tous ceux qu'elle rencontra sur 
son chemin; lès femmes fuyaient devatil 
les bandits casqués comme on fuit de-
vant les flammes d'une maison en feu. 

O n'est que plusieurs jours après que 
1 i i a i -ma j or alleman d cru t, n écessa ire de 

justifier ces actes on les motivant par ^al-
titude nettement hostile de la population 
serbe envers les troupes d'occupation. 

ÉNORMES PERTES DES BULGARES 
Salonique, 10 décembre. — Les pertes 

bulgares sont, évaluées à un total de 
120,000 hommes environ, dont près de 
100,000 sur le front franco-anglais. 

Marseille, 10 décembre. — Par un des 
derniers courriers sont arrivés 750 offi-
ciers bulgares, allemands, autrichiens, ve-
nant de Serbie Ces officiers font partie 
du cadre de 40,000 soldats austro-alle-
mands et bulgare? faits prisonniers par 
les Serbes pendant la guerre! 

En évacuant leur pays, les Serbes ont 
emmené avec eux leurs prisonniers. 

Ces officiers ont, été conduits à IHe du 
Frioul, où des aménagements spéciaux 
ont été préparés. Ils seront ensuite diri-
gés dans de? camps de concentration. 

Les 40,000 soldats seront internés en Tu-
nisie. 

ATTAQUES 
CONTRE LE MINISTÈRE GREC 

Athènes, 10 décembre. — Depuis quel-
ques jours, le gouvernement est souvent 
attaqué par ses propres organes. 

VAlhinoïs, craignant que la Grèce n'ait 
obtenu jusqu'ici aucune garantie formelle 
que les troupes germano-bulgares n'en-
vahiraient pas la Macédoine et qu'au mo-
ment de la signature de la paix, elle se-
rait réduite à demander l'évacuation de 
son territoire comme la plus grande fa-
veur, conclut dans ces termes : 

« Voilà la situation tragique que créent 
à la Grèce l'abandon du pouvoir entre les 
mains des différents partis et l'trnpré 
voyance de n'avoir pas demandé, en 
échange de sa neutralité, l'assurance plei-
ne et entière, de la part de l'Allemagne, 
que celle-ci ne violera en aucune circons-
tance et pour n'importe quelle raison le 
territoire hellénique. » 
LES BULGARES CHERCHENT A 

ENDORMIR LES GRECS 
Athènes, 16 décembre. — Le ministre 

de Bulgarie s'est plaint au cours d'une 
interview qu'une partie de la presse cher-
chât à semer la discorde entre les Grecs 
et les Bulgares; il a déclaré de façon ca-
tégorique que Guevgueli et Doinan seront 
rendus à la Grèce, mais il a gardé le si-
lence sur Monastir. 

PERSÉCUTIONS 
CONTRE LES GRECS DE TURQUIE 
Athènes, 10 décembre. — Selon des in-

formations parvenues de Constantinople, 
les Grecs de Turquie sont de nouveau vic-
times des pires traitements. 

Sur l'ordre de Djemal-Bey, gouverneur 
militaire de Stiiyrue, le caïmacam des 
Cydonies, à Aivàli, â établi une liste de 
six cents Hellènes notables de cette ville 
qui doivent être immédiatement déportés 
à l'intérieur. 

De nombreux habitants d'Aivali, qui, à 
la suile "les assurances données par les 
autorités turques, avaient tenté de re-
prendre leurs travaux dans les champs, 
ont été pris dans un véritable guet-apens. 
A peine sortis, ils furent attaqués, sur 
l'ordre du caïmacam. On compte plusieurs 
hommes tués. 

LES TURCS INQUIETENT LES 
BULGARES 

Salonique, 10 décembre. ~- On mande 
de Sofia que la présence des forces tur-
ques en Ihrace, ainsi que le langage, de 
la presse turque affirmant que la ques-
tion de la Thraco sera définitivement ré-
glée avec l'appui de l'Allemagne, inquiè-
tent vivement l'opinion publique en Bul-
garie. Deli-Fuad-Pacha, sénateur ottoman, 
serait arrivé à ce sujet, à Sofia; il parti-
rait bientôt, pour Berlin à In têic d'une mis-
sion d'officiers turcs. 

D'autre part. Felby-Bey. ministre pléni-
potentiaire de Turquie à "Sofia, serait ren-
tré depuis quelques jours à Constantino-
ple pour mettre le gouvernement, ottoman 
an courant de la situation qui s'est créée 
en Bulgarie à propos de ln question .le la 
Thrace. 

Les inquiétudes des Bulgares à. ce sujet 
continuent à èire très vives. 

L a lAe 
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CHAMBRE DES DÉPUTES 

es Douzièmes provisoires -, 
UN ELOQUENT DISCOURS DE M. RI BOT 

Ajosicidam, 10 décembre. — Lu Note 
autrichienne relative à l' r< Ancona » dit 
que. en raison de l'aigreur avec laquelle le 
gouvernement des Etats-Unis a jugé né-
cessaire de blâmer le commandant du 
sous-marin qui torpilla le vapeur, et en 
raison de la fermeté des demandes adres-
sées au gouvernement austro-hongrois, 
on pouvait s'attendre à ce que les Etats-
Unis énuméreraient avec clarté les répara-
tions sur lesquelles il compte. Comme il 
est difficile de s'en faire une idée exacte 
d'après les termes de la Note américaine, 
il est permis de prétendre qu'on n'a pas de 
raisons suffisantes pour blâmer le com-
mandant du sous-marin; au surplus, le 
gouvernement austro-hongrois ne saurait 
y consentir même si les faits exposés 
étaient conformes en tous points avec la 
vérité et si l'on devait juger l'affaire en 
se fondant sur l'interprétation la plus sé-
vère de la législation internationale. 

Le gouvernement a également omis de 
mentionner les noms des personnes sur 
les déclarations desquelles il s'appuie et 
qu'il juge apparemment plus dignes de foi 
que celles d'un commandant de la marine 
impériale et royale. 

La Note des Etats-Unis, est-il ajouté, ne 
donne aucune explication sur le nombre 
des victimes américaines de f « Ancona », 
sur leurs noms et leur situation. La seule 
déclaration positive faite par le cabinet de 
Washington c'est que des sujets améri-
cains se sont noyés; sur ce point, l'Autri-
che consent à un échange de vues avec 
le gouvernement américain. 

Mais tout d'abord, le gouvernement im-
périal juge nécessaire de poser une ques-
tion : 

« Pourquoi le gouvernement américain 
refuse-t-il d'indiquer les arguments juridi-
ques sur lesquels il base les demandes 
de réparations insérées dans sa Note ? 
Au lieu de relater les circonstances par-
ticulières qui ont entouré l'incident et qui 
ont été relevées par lui, le gouvernement 
américain rappelle simplement l'échange 
de correspondance qu'il y a eu avec un 
autre gouvernement au sujet d'une autre 
affaire. Le gouvernement autrichien ne 
peut se rendre aux arguments du cabinet 
de Washington, car il n'a pas eu connais-
sance de toute la correspondance échan-
gée à ce sujet; il ne croit pas, d'ailleurs, 
que la connaissance de cette correspon-
dance eût été suffisante dans l'affaire ac-
tuelle qui, suivant, ses propres renseigne-
ments, est très différente du cas auquel 
le gouvernement américain se réfère. 

» Aussi, le c'ouvernement austro-hon-
grois doit-il laisser au cabinet de Washing-
ton le soin d'indiquer les lois spéciales 
que le commandant du sous-marfn est ac-
cusé d'avoir violées. 

» Le gouvernement américain a jugé 
nécessaire d'indiquer quelle a été l'attitu-
de adoptée par le cabinet de Berlin dans 
l'écliange de correspondance ci-dessus 
rappelé. Si le gouvernement américain 
prétend exprimer qu'il y a là un précé-
dent peur le cas actuel, le souvernement 
austro-hongrois, afin d'éviter une, inter-
prétation erronée, déclare qu'il doit natu-
rellement, conserver sa pleine liberté d'ex-
primer sa propre interprétation légale 
pendant la discussion sur l'affaire de 
l'd Ancona ». 

" Il exprime, en même temps, à l'am-
bassadeur des Etats-Unis la sympathie 
profonde qu'il éprouve pour les victimes 
de l'accident. » 

AUX JLJar 

L'Offensive des Turcs 
Genève, 16 décembre. - On télégraphie 

de Constantinople à la Tribune de Ge-
nève <• , ■ 

u Depuis les premiers jours de décembre 
ei poussés par les Allemands, les Turcs 
oui. entrepris une offensive rigoureuse 
contre les troupes ciliées aux Dardanelles. 
Celte offensive coïncide avec le bruit ré-
pandu par les Allemands à Constantinople 
d'après lequel de grandes forces austro-
allemandes seraient bientôt débarquées à 
Constantinople pour chasser les alliés des 
Dardanelles. Jusqu'ici, aucun convoi mi-
litaire autrichien pu allemand n'est arrivé 
à cette destination, et. les positions des 
alliés n'ont aucunement souffert de celle 
offensive. 

Les pertes des 'Turcs sont très élevées. 
Voici le détail de ces pertes qui conpren-
nent également, an grand nombre do ma-
rins allemands : 

Dans la direction de SaH-Bahr, où l'of-
fensive a porté surtout, les Turcs ont 
perdu 1,300 hommes le 2 décembre, et 
7,000 le fi; à Krithio. les Turcs ont eu 
780 hommes hors de combat le 8 décem-
bre et 2,000 le 10; à Magram, les Anglais 
leur ont infligé des perles extrêmement 
élevées; 9,000- hommes ont été mis hors 
de, combat le S décembre, et 7,000 le 13. 

De leur côté, les navires anglais ont dé-
truit trois batteries de forteresse et, mis 
hors de combat cinq pièces allemandes et 
des pièces du Creuset que les Bulgares 
avaient fournies aux Turcs au mois de. juil-
let. Deux dépôts de munitions ont. sauté à 
Sari-Bdhr même où les Turcs avaient leur 
camp de ravitaillement. 

aine 

Odyssée de neuf Italiens 
Tunis, 10 décembre. -- Neuf soldats 

italiens qui étaient prisonniers des rebel-
les en Tripolitaine viennent d'arriver ici. 
Ayant fait croire a leurs gardiens qu'ils 
s'étaient convertis à l'islamisme, ils réus-
sirent ii s'enfuir dans la nuit du 27 no-
vembre, emportant avec eux des armes 
et 1-5 cartouches par- homme. Ils arrivè-
rent le lendemain, à quatre heures du 
matin, en vue de Dehibat, exténués, & 
peu près incapables de poursuivre leur 
ehemm. 

Trois d'entre eux, plus vaillants, bu-
rent arriver jusqu'à Dehibat, où un co-
lonel français ordonna immédiatement à 
200 hommes, dont un peloton de cavale-
rie, avec un canon, de se porter au se-
cours des six Italiens restés en route. Les 
neuf soldats purent être ainsi réunis à 
Dehibat, où ils reçurent l'accueil le plus 
cordial et le plus fraternel. Ils s'embar-
uueronl demain Dour l'Italie. 

gteierre 
Chambre des Communes 
Londres, 10 décembre. — A la séance 

d'aujourd'hui de la Chambre des com-
munes, répondant à une question, M. 
Smith, attorney général, a annoncé, aux 
vifs applaudissements de la Chambre, 
que lui et le sollicilor général ont décidé 
de renoncer à une partie de leur traite-
ment, faisant réaliser ainsi une économie 
qui représente 500 livres sterling pour 
chacun d'eux. 

M. Mac Namara annonce qu'aucun 
raid de zeppelins sur Londres n'a eu lieu 
depuis le 13 octobre. 

Bépondant à une question, lord Cecil 
annonce que le gouvernement n'ignore 
pas que des quantités importantes de 
nourriture ont été envoyées d'Amérique 
en Allemagne par colis postaux. L'ambas-
sadeur d'Angleterre à Washington a reçu 
des instructions à ce sujet. D'autres me-
sures ont été également [irises à cet 
égard.  « 

La Succession 
du Maréchal French 

Londres, 10 décembre. — Le maréchal 
French a eu un long entretien avec M. 
Asquith, au cours duquel celui-ci lui a 
réitéré la reconnaissance du gouverne-
ment pour les éminents services rendus 
par lui. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
De 1' « Evening Standard» : «Tout le 

monde regrettera que le maréchal French 
ait demandé à être rappelé. U est remar-
quable qu'un homme de cet âge ait pu sup-
porter aussi longtemps les fatigues d'une 
telle campagne. Le pays doit, lui être pro-
fondément reconnaissant. Il laisse une ar-
mée bien trempée au i mains de son digne 
successeur. » 

Le «Globe» insiste sur le rôle joué par 
le maréchal French pendant, la bataille de 
la Marne, et dit que le titre que le roi lui 
a accordé est bien mérité. 

n îemagne 

entre te iioiieieiro 
Genève, 10 décembre. — lt résulte des 

dépêches de Berlin et Vienne que l'armée 
austro-hongroise commandée par le gé-
néral von Kœwess attaque le Monténégro 
simultanément par l'est et l'ouest, 

A l'est, les colonnes qui opèrent au sud 
de Plevlie auraient atteint les gorges de 
la Tara, rivière qui formait l'ancienne 
frontière entre le Monlenegro et le sand-
jak de Novi-Bazar. 

A l'ouest, les colonnes, parties probable-
ment des bouches de Calfaro, ont franchi-
la frontière dalmato-montônêgrinc et se-
raient arrivées h Grab, h une vingtaine 
de kilomètres au nord de Cettigne. 

Genève, 10 décembre. — Les Autri-
chiens se vantent de ce que des Albanais 
mahométans se battent, à, leurs côtés con-
tre les Monténégrins. La situation, au 
dire de dépêches de Scutari, serait d'ail-
leurs sérieuse en Albanie. Les Autrichiens 
sont entrés en relations avec tes chefs 
malissores clans le but de paralyser far-
inée serbe en retraite et do s'opposer à 
l'arrivée des approvisionnements. 

Les Questions 
de Liebknecht 

Gebève, 16 décembre, — Les journaux 
allemands disent qu'à la séance du Reichs-
fag d'avant-hier, M Liebknecht a encore 
posé les questions suivantes que les agen-
ces allemandes n'ont pas répandues dans 
les pays neutres : 

■>.Le gouvernement sait-il que la masse 
du peuple allemand, tant dans la popula-
tion civile que dans l'armée, exige qu'on 
lui épargne les horreurs d'une nouvelle 
campagne d'hiver, et qu'en face de ce tait 
tout projet de conquête, toutes considéra-
lions financières devront céder le pas ? 

» Qu'a fait, le gouvernement, jusqu'ici, 
pour réaliser ces < igences ? Le gouverne-
ment est-il prêt à y satisfaire en abandon-
nant tout projet de conquêtes, en écartant, 
toutes considérations de .nature financière 
;^ la dernière heure "? » 

Le chancelier à refusé de répondre, 
M. Liebkneeh! a posé encore celle 

question : 
c Le gouvërneinetn sait-il dans quelle 

détresse économique se trouve la niasse 
du peuple allemand ? » 

Il a continué en demandant si le gou-
vernement voulait, entreprendre les" dé-
marches nécessaires pour organiser ries 
subsides pour la population entière sur 
des bases équitables à des prix aborda-
bles, sans aucune considération pour les 
intérêts particuliers. 

— 

Le Eut de la Guerre 
Genève, 16 décembre. -- Lu «Chemnii-

zer Volksstimme » avance que la presse 
socialiste est d'accord avec ie discours des 
camarades Seheidemann et Landsberg. La 
réponse du chancelier ne contente person-
ne dans le parti; tout le monde dit que M. 
de Bethmann-Hollweg s'est retenu, et n'a 
pas appuyé sur les projets gouvernemen-
taux d'annexion. 

Les feuilles socialistes à Brunswick, 
Brème, Halle, Leipzig, tirent dé certaines 
paroles du chancelier ta conclusion que la 
guerre est maintenant, une guerre de con-
quête impérialiste, et ils font de durs re-
proches à M. Landsberg de n'avoir pas 
souligné cela, mais d'avoir, au contraire, 
cherché t1 accorde- le discours du chance-
lier avec le point de vue sozial-demokrate. 

Le « Vorvvaerts ». de Berlin, reproduit 
un article de la «Gazette populaire», de 
Leipzig, sur la scission du parti sozial-de-
mokrate et ajoute : 

« Les journaux conservateurs nous pro-
diguent leurs consolations. Ce n'est pas 
suffisant pour rassurer notre conscience. 
Ces journaux devraient comprendre, d'ail-
leurs, que ce n'est pas le parti socialiste 
qui se divise, mais que ce sont les masses 
populaires qui se détachent du parti socia-
liste. » 

misse 
Election du Président 

Berne, 16 décembre. — Les Chambres 
fédérales ont élu président de la Confédé-
ration pour 1916 le conseiller fédéral M. 
Camille de Coppet, par 1S5 voix sur 188 
suffrages exprimés. 

Le nouveau président est, originaire du 
canton de Vand, où il a rempli successi-
vement les fonctions de procureur géné-
ral, de député au Grand Conseil et do 
membre du gouvernement cantonal; i! est 
conseiller fédéral depuis 1912. 

Agé de cinquante-trois ans, M. de Cop-
pet, appartient au parti radical démocra-
tique et dirige le département militaire fé-
déral. 

M. Edmond Schulthess. originaire dû 
canton d'Argovie, âgé de quarante-sept 
ans, chef du département d'économie pu-
blique, radical démocrate, & été élu vice-
président. 

Le scrutin emprunte une signification 
spéciale au fait que M. dé Coppet, depuis 
plusieurs années, est, le seul représentant 
de la binase romande au Conseil fédéral. 

Les Pertes ottomanes 
Londres, 16 décembre (officiel;. -- Le gé-

néral Townshend. commandant A KovT-et-
Amara, télégraphie que, suivant les infor-
mations de source arabe, les 'Turcs ont per-
du 2,000 houmes dans l'attaque du 12 dé-
cembre. Depuis lors, les Turcs n'ont, pas 
renouvelé leurs attaques. 

Von der Goîtz irait sur Bagdad 
Genève, 10 décembre. — Le maréchal 

von der Goltz, qui devait commander l'ex-
pédition d'Egypte, prendrait, d'après de 
nouvelles informations, la tête d'une ar-
mée comprenant trois corps d'armée, qui 

■ oDérera dans la réfiion de Bacdad.-

Les Résultats 
du Discours Bethmann-Hollwcg 

Zurich, te décembre. - Après le se-
cond discours au Hcicbslng de M d> 
Bethmann-Hollweg, les valeurs alleman-
des ont éprouvé une forte baisse à la 
Bourse de Zurich, Le mark est tombé d> 
4 points. Quelques-unes des meilleure 
point*9 ernande;i Qul Perdu jusqu'à lo 

Ce l'ait constitue uu très grave coin-
mentaire pour le discours du chancelier 
c.e discours & accru, même dans les mi-
lieux suisses les plus favorables à l'Aile", 
magne, les préoccupations éveillées par 
a situation intérieure de l'Allemagne 

. font au point de vue économique ou'âù 
ornai de jtue DollUaufl* 

Pans, lti décembre. 
AUfsi qu'il avait été convenu la veille, M. 

Pau! Deschanel ouvre la séance à trots heu-
res précises, et on reprend la discussion des 
douzièmes provisoires. 

Dans la discussion générale, M. Albert 
Taillandier développe une proposition de loi 
dont U est l'auteur, tendant à augmenter la 
solde journalière des sergents-majors et ma-
réchaux des logis chefs, qui, seuls, n'ont, pas 
eu leur part dans l'augmentation des soldes. 

M. Raoul Pérat lui lait observer qu'un cré-
dit est inscrit pour cette réforme, et M. Klotz, 
président- de la commission du budget, 
ajoute que M. Taillandier a complète satis-
faction. 

M. Angles indique des économies réalisa-
bles immédiatement dans le budget de la 
guerre. Dans la zone des armées, a dit le 
général en chef, on peut réaliser 2 millions 
d'économies par jour. Cette réduction de cré-
dits s'élovant à 180 millions par trimestre 
n'est pas réalisée dans le projet. Ces écono-
mies indiquées dans une lettre du général 
Joffre au précédent rapporteur du budget se 
rapportent aux frais de service des géuéraux 
et aux suppléments de solde. 

M. Raoul Péret ; Le ministre, de la guerre, 
saisi de cette question par la commission du 
budget, a répandu qu'il chercherait toutes 
les économies compatibles avec la défense 
nationale. 

M. Paul Deschanel : Cette discussion est 
hors de propos. Si vous ne sentez pas l'in-
jure, d'autres la ressentent. 

M. Péret, rapporteur : Cette question est a 
l'étude. 

M. Angles : Oui, ces questions sont tou-
jours à l'étude. 

Et M. Anglès fait observer qu'on s'était 
hâté de diminuer de 2 centimes par tour 
l'allocation de nourriture des soldats, alors 
qu'on n'a rien fait pour diminuer les frais 
de représentation des généraux, qui sont 
moins grands cependant qu'en temps de 
paix. (Très bien ! à l'extrême gauche.) 

M. Anglès réclame aussi la suppression 
des rations, qui éteignent jusqu'à douze 
rations pour les officiers généraux, et qui, 
étant remplacées pax une indemnité de 

1 fr. 75 par ration, '"hit double emploi avec 
les frais de service. 

M. Rognon fait observer que, lorsque !é« 
rations étaient fournies en nature, les corps 
de troupes profitaient de celles qui n'étaient 
pas consommées. Mieux vaudrait augmen-
ter les soldes que de conserver tous ces frais. 

M. Anglès trouve étrange qu'on n'ait «a? 
fait de distinction pour les indemnités ntre 
les officiers qui sont réellement au feu et 
dont l'usure de vêtements est fort ; r 'a 
et ceux de la zone de l'arrière, — gares, 
étapes, etc., — dont les dépenses ne sont pas 
plus fortes que celles de leurs camarades 
de l'intérieur et qui pourtant touchent les 
indemnités des officiers au combat. (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche et sur di-
vers bancs à gauche.) 

M, Raoul Peret, rapporteur général, dit 
quê le ministre de la guerre révise en "e 
moment, les tar'l's de frais de séjour. 

M. Desplas demande où en est la prépara-
tion du projet de loi sur les dommages de 
guerre qui intéresse les départements en-
vahis. Il se plan* des retards apportés par 
le gouvernement au soulagement de ces po-
puiations qui ont tant souffert. Il y a des en-
gagements qu'il faut tenir envers des popu-
lations qui ont soeffert pour la patrie dans 
leurs personnes et dans leurs biens. (Applau-
dissements unanimes.) 

M. Ribot : Le président du conseil m'a 
chargé ae dire qu'il se mettait à ta disposi-
tion de la commission pour se mettre d'ac-
cord sur les résolutions à prendre, et. le gar-
da des sceaux sera chargé de soutenir la dis-
cussion. (Applaudssements.) 

M. Durafour vient signaler au ministre de 
la guerre que. roa.crrô ses instructions, il y 
a des corps de troupe où tous les soldais 
n'ont pas .-éeu ie rappel du supplément de 
solde do 0 fr. £0 par jour voté par le Parle-
ment, 11 regrette qu'on ait diminué de 2 cen-
times par jour l'allocation de vivres, malgré 
les promesses faites, et cela au moment où le 
prix des vivres ruginente toujours. 

M. Durafour s'élève contre le traitement in-
j; digne infligé aux malades et blessés qui ne 
" touchent pas ^augmentation de solde. U y a, 

dit-il, une mauvaise volonté systématique a 
ne gas respecter les décisions du Parlement, 
qui est ce-pendant, souverain. (Vifs applaudis-
sements ii gauche et-à l'extrême gauche.) 

L'orateùi signale qu'on a forcé des gardes-
voies a restituer le prêt de 0 fr. 25 qu'ils 
avaient touché, sous prétexte qu'ils avaient 
touché 2 fr. 50 pour se nourrir. On a suppri-
mé, le prêt des permissionnaires pendant le 
temps de ia, permission. 

M, Raffin»Ougens : Qu'on en fasse autant 
aux états majors ! 

M. Durafour, très applaudi, termine en di-
sant que l'armée avait été touchée de la 
pensée du Parlement et. qu'il fallait que sa 
volonté soit obéie. 

Le commissaire tîu gouvernemgm répond 
que des ordres ont été t'ormelleinent donnés 
pour que les retards de paiement de solde 
dans les formations sanitaires et de rappels 
de solde dans les corps de troupes disparais-
sent au plus tôt. 

Le commissaire du gouvernement ajoute 
que, pour les G. V. C, i'indemnité "de vie 
de 2 fr. 50 est exclusive de tout paiement 
de solde. .Vont, droit à cette indemnité que 
ceux qui ne touchent pas de solde. 

M. Jofcert prétend qu'il y a du gaspillage 
dans les crédits, et. à propos des marchés, 
il prétend qu'il y a partout des scandales et 
des vols. 

M. Raoul Péret : La commission a exa-
miné scrupuleusement tous les crédits, et 
elle ne peut laisser prononcer de telles pa-
roles. 

M. Paul Ossshana!, président : - U s'agit 
ici des eredils et non des marchés, pour les-
quels, je l'espère, une commission spéciale 
sera nommée. (Applaudissements.) 

M. Klotz, président de la commission du 
budget ; Comme conclusion' du débat sur les 
marchés, la couïirifcslon du budget propo-
sera la nomination d'une commission char-
gée d'étudier les marchés de la guerre. 
(Très bien l) 

M. Jobert énurnore pendant une demi-
heure une foule d'abus imputables, selon 
lui, au commandement et aux services de la 
guerre. Orfne l'écoute guère, pas même sur 
les bancs socialistes. 

LE MINISTRE DES FINANCES 
M. Ribot : Le gouvernement demande à la 

Chambre de voter dos crédits importants 
pour la défense nationale. Ces crédits sont in-
dispensables. La Chambre les votera dans un 
sentiment unanime. Ces crédits sont plus 
considérables que ceux du dernier trimestre. 
Nos dépenses vont croissant comme celles 
de tous les pays qui participent à cette ter-
rible guerre. 

Dans son rapport, si documenté, si plein 
de mesure, M. le Rapporteur général foit ob-
server avec raison qu'au début des hostilités 
les préoccupations d'ordre financier ont paru 
secondaire. On ne pensait pas que la guerre 
durerait dix-sept mois.'Personne ne peut pre 
voir quand elle sera terminée. Il faut tenir. 
(Vifs applaudissements.) Ce sont ceux qui 
auront le plus de ténacité et de persévérance 
qui seront les vainqueurs. (Nouveaux applau-
dissements.) Nous avons dépensé, nous dé-
pensons largement, trop largement peut-être. 
Il est difficile de serrer les" voiles quand le 
bateau est en pleine mer. 

Les fabrications nationales ont "Pris uu dé-
veloppement imprévu, inouï. Nous dépensons 
ù coups de millions, parce que nous combat-
tons à coups d'obus. Nous dépensions 1 mil-
liard 100 millions par mois au début de la 
guerre. Nous dépenserons 2 milliards 500 mil-
lions par mois -dans le premier trimestre do 
1016. Dans cette somme figurent'des avances 
importantes que nous faisons à nos alliés, à 
ia Russie, à la vaillante Belgique, (Applau-
dissements unanimes.), à l'héroïquo Serbie 
(Nouveaux applaudissements), que nous :-e 
vouions pas abandonner (Très bien), que 
nous voulons relever et agrandir parce 
qu'elle le mérite par son courage et, par son 
héroïsme. (Applaudissements répétés.) 

Voilà nos dépenses, voilà le bilan. Com-
ment y faisons-nous face? Par l'emprunt. 
Il n'est pas un seul pays en guerre qui 
puisse faire face à ses dépenses sans l'em-
prunt. L'Angleterre, elle, a augmenté ses 
impôts. Elle donne là un grand exemple de 
courage. Ce- n'est pas la première fois. 

Voix à gauche : Elle a doublé l'impôt sur 
le revenu. ^ 

Le ministre des finances : Oui. mais, nous, 
nous ne l'avons pas. Bien n'est plus diffi-
cile, rien n'est plus délicat, que d'organiser 
un Impôt nouveau en pleine guerre. L'Angle-
terre a pu doubler les siens, et cependant le 
déficit prévu pour l'année qui s'ouvre est de 
S0 milliards. Nous ne pouvons nous compa-
rer h elle. L'Angleterre n'est, pas, comme 
nous, occupée. Elle travaille. Un de ses mi-
nistres déclarait récemment que son revenu 
était en ce moment plus grand que pendant 
la. paix. L'Angleterre paie ses impôts. En 
France, le pays fait un grand effort : i) y 
a une amélioration notable dans le rende-
ment des Impôts. Le patriotisme financier rie 
la France est à là hauteur de son patriotis-
me militaire. (Vifs applaudissements.) Mais 
une partie de nos. provinces est encore occu-
pée, une partie, riche. Industrielle... 

M. Jacques Stern : Elle représente 25 % de 
nos ressources. 

Le ministre des finances : Nous subissons 
une perte économique plus profonde que 

jusqu'à présent apporter des propositions 
d'impôt. Il a soutenu la guerre avec l'aide 
du pays, il a voulu le ménager. (Très bien !)', 
Mais nous entendons marcher d'accord avec/ 
la conrmission du budget et avec la grandd 
majorité, avec l'unanimité de cette Chambre. 

On nous a dit : « Pendant qu'il y a des' 
personnes atteintes dans leurs revenus, U y/ 
en a d'autres qui font des fortunes, loyales 
pour la plupart, quelques-unes d'une façonj 
scandaleuse. Puisque ces personnes ont des re-; 
venus supérieurs à ceux qu'elles possédaient 
en temps de paix, U est juste qu'on les obli-
ge à apporter à la défense nationale une! 
partie de leurs bénéfices. D'autres pays tel 
font, » 

Quoique la question soit difficile à régler, la 
gouvernement a pris la résolution de présent 
ter un projet de taxe extraordinaire sur les béV 
néfleesexceptionnels réalisés pendant la. guerJ 
re. (Vifs applaudissements.) Le projet est prêt j 
il a été communiqué officieusement à M. \« 
Président et à M. le Rapporteur général 64 
la commission du budget. Il sera déposé en-
janvier. Nous répondrons ainsi au sentiment 
général de l'opinion publique et à l'intérêt 
véritable de ceux qui ont réalisé ce béne-' 
fice. (Applaudissements.) 

D'autre part, la commission du budget 
nous a demandé de faire la première appli-
cation d'une loi votée eu 1914, qui a établi 
un impôt général sur le revenu, impôt d<? 
superposition. J'ai cru de mon devoir de-
dire à la commission du budget les difficultés 
de cette application et les mécomptes qu'eP 
le doit entraîner. Nous n'avons, en effet, pa* 
les moyens dont nous disposions avant la 
guerre. Une grande partie des contrôleurs 
sont sous les drapeaux. Combien de nos com 
citoyens sont aux tranchées? Comment de< 
mander les déclarations et procéder aux ve' 
lifications ? Comment avoir ces conversav 
tions officieuses et indispensables pour la 
première application d'une loi d'impôt sus 
ie revenu ? Il est certain que l'application 
de la loi sera difficile et que des mécompte* 
se produiront; mais des mécomptes prévus 
ne sont pas des mécomptes. Vous accepte» 
d'avance que cette loi, dont on attendait 
quelques dizaines de millions, rapporte peu 
de chose. 

J'ai fait remarquer à la commission conv 
bien il était dangereux do commencer l'ap-
plication do la loi dans.les conditions oii 
nous sommes, et cela dans l'intérêt même 
do la réforme dont je proclame plus que 
personne la nécessité; car, il n'est personne 
a l'heure présente qui veuille se dérober an 
devoir que les circonstances imposent à tous., 
(Vifs applaudissements.) Quoi que nous ayons 
dit ou soutenu dans le passé, nous n'en 
sommes plus à des thèses d'écoles, ou à des 
préférences personnelles. Nous devons nous 
incliner devant la nécessité patriotique. Ce, 
sera le devoir de tons de se soumettre à cel-
le loi nouvelle. (Vifs applaudissements.) 

Nous mettons ia question entre vos mains.-
La Chambre statuera en pleine liberté. La 
gouvernement ne veut pas se placer en tra-
vers; si la Chambre se. prononce pour l'ap-
plication immédiate, il exécutera loyalement 
sa décision après l'avoir averti. (Applau-
dissements.) De toute façon, c'est encore a 
l'emprunt que nous devrons avoir recours 
sous toutes ses formes. J'espère que le pays 
qui nous a si vaillamment suivi ue nous 
abandonnera pas jusqu'à la fin de la guerre. 

En ce moment s'achèvent les opérations 
de l'emprunt 5 % que vous avez, autorisé. Le 
nombre des souscripteurs u été tel que le de- l 
pouillement est loin d'être terminé. Je na ~* 
puis apporter à la Chambre aucun chiffre. 
Ce que je puis dire, c'est que le pays a ré-
pondu comme nous l'espérions à l'appel 
que nous lui avons adressé. Jamais U n'y a 
eu pareille affluence de souscripteurs. Pres-
que tous les Français ont tenu à avoir le cer-
tificat de civisme qui constate leur partiel* 
patton â l'emprunt. 

Cet emprunt a été couvert par l'épargne 
française. La spéculation n'y a aucune, -pla-
ce. Le chiffre des souscripteurs libérés est 
extrêmement considérable par rapport au 
total. On nous a apporté des économies réa-
lisées. Ni les banques ni la Bourse n'ont pris 
une partie de l'emprunt pour le placer après 
la clôture. On n'a presque pas usé des fa-
cultés que la Banque de France avait mises 
à la disposition des préteurs. Si la Banque «A 
avait prêté à un taux inférieur à l'intérêt r 
de l'emprunt, il y aurait eu quelques mil-
liards de plus, mais alors la spéculai ion se-
rait intervenue. Toutes ies souscriptions sont 
réelles et sincères. C'est l'épargne française, 
qui est. venue à nous. 

Ce que je puis dire encore, c'est que nous 
avons recueilli des souscriptions importantes 
à l'étranger. L'opinion du monde est avec 
nous. (Applaudissements.) 

Do l'Angleterre, ries Etats-Unis, de la Suis-
se, tle Hollande, ries pays Scandinaves, des 
souscripteurs nous sont venus dont vous con-
naîtrez le chiffre, t tondre*, le chiffre de* 
souscriptions dépasse, SOÛ millions (Applau-
dissements prolongés sur tous lo 

La Ijrance a montré en tv»tte oc 
le comprend toute la irràviîé de 
nous soutenons et qu'elle est ré 
faire pour la mener jusqu'à la v 
épargner aucun effort ni aucun 
tiens ii rendre hommage | ce géi 
h- ne forme qu'un vœu : c'est r 
cirions être dignes de la France 
avec un courage si tranqui'lc. 
une union si complète, une téll 
vaincre et une confiance que i 
altérer. l'Apnlauriisso.meuis ( 

Que le gouvernement et t -
soient dignes du pays, p'v.-j le 
François exprime eh voire nom 
retentira, dans le pays tout iirlfl 
dissemerits prolongés sur tope 1 

L'orateur, de retour i sein bai 
félicitations de ses ctiPéJriiAS 

Quelques voix crient' 
W- Ribot fait signe au président qu i 

fuse l'affichage. (Très bien!) 

iLl'Aïudeten». Le^gavamemant n'&jm vmiiai t tirn/tet-fl jrwteÊ solidité, .financière est teua 

nancs.) 
nâloh qn'eî-
M lutte ; ;rfc 
sine à i'■■:"• 
i frire, sans 
iicrifice. -'e 
sreuX pays, 
ie nous ka-
lui combat 
;ui montre 
volonté de 

in no peut 

chambre"! 
rjefl qu'un 
ous et. qui 
. fAppiau-
baires.) 

cot 

L'affichage 

es 

M SEÛOUOE 
M Bedouoa vient déclarer que ie parti so» 

cialiste.votera les crédits conformément à la 
dernière pensée, de Jaurès ; . Pensons à la 
Pitance Ne pensons qu'a elle!. (Applaudis-

Cette guerre 
tes allie, as 

rlissemehts sur 
Mal 

est celle du droii, et aucun 
médite de cmiquète. (Applau-
' ies Dtiucs socialistes.) 

? parti socialiste se plaint de ce que 
te contrôle parlementaire ne «,it uns nhu psest KS'„"--«iS 
cnés a la Chambre. 

Pourquoi cette politique d'aulruche ? 

en ariaes nc^doivent pas savoir la v'é! 
après.cette victoire de la Mai 

etat-inajor aient été ca-

a Ï&'S? ,1e, jno«venierit'Fu"m peuple "qui n retrouve toutes les qualité 
rne, où le seul 

) pe 
de sa race. 

(Vifs applatidissemeats.) 
hfVïS? ? C|UC soit la volonté du gouvern». ment, il ne peut suffire seul à sa tâche^ écra-
sante Si ceux qui sont dans és tranché^ 
pouvaient être ici, ils vous diraient N'a 
laites pas de politique inutile » 

M. de Oallhard-Bancel t Us vous diraient ' 
-Parlez moins! Plus de paroles des "c-

Aft^îîS? .: li' ont ''^bsé eux-mêmes limite nationale devant l'ennemi et il est 
des. paroles qui valent des actes.' Lé parti 
socialiste vient, vous demander de-gramW 
lois, rendues nécessaires par la -ùerre ' 

En premier lieu, il nous faut un gouverne-
ment qui! drPe la vérité au pavs „Ui lt 

Mte a la victoire que tontes les timidités, 
tous les mensonges que la censure a laissés 

Au point rie vue budgétaire, à faut dei 
f&ffi* laul surtoui Préparer la 
fil fi*à10 ,écono,"iqne en mettant 
Un a la .crise des transports. Il faut à la 
base, un corps qui vive et, au sommet un 
™

a
tj Ve™' Q»e Je, min^loienî 

sncL"Bf uTr" femaaue au conservatisme 
S ?Ja fonu«e acquise de faire le (sa-

cnflce nécessaire et d'accepter un imïki 
sur le revenu, un Impôt moderne. * 

Nous souhaitons d'avoir dpmoir, „„ 
tillage fiscal qui permette w ts de ? 
reiever. Est-ce que nos ports, uo« Voles n^ 

i ais de la guerre par des impôts in lh ects; 
(Applaudissements à l'extrëm^gauche 1 

Loratem réclame plus de confiance td 
ne le, soldats et les états-majors, entre ceux<! 

ci et le gouvernement, entre le gouverne^ 

I l li " aUX armées «on Pas ôéar passe- rapidement, mais pour voir; il if ut 
fw^/w SaCre,e S°Jl fait0 de foi et de corn fiance. (Vifs applaudissements ) 

La clôture de la discussion'générale est prononcé* 8»',wr»ie «s* 

AUTRES ORATEURS 
M. Anglès présente un amendement tsth ' 

dam, à réduire les frais de séjour dans la 
zone des étapes et de l'arrière, et les râ-
lions et frais des officiers généraux. 

M. Klotz énumère les réductions déjà opé-
rées par la commission du budget dans les 
chevaux, les automobiles, les officiers de 
gurç, d'accord avec, ie ministre. Il croit 
qu'on peut diminuer de 2 millions les frais 
et rations, car il faut qu'à tous les rangstile 
la hiérarchie on fasse des économies. r\ 

Il propose à M. Anglès de se contenter da 
500,000 fr. par trimestre pour les frais des 
gares et engage le gouvernement à accep-
ter cette réduction. 

Le gouvernement y consent, répond M. 
Ribot. 

Et la réduction est ainsi opérée sans autre 
discussion. 

M. Juler Roche, en uu long discours teehs 
nique, étudie le bilan de nos différents btub 
gets en dépenses et recettes. 

Nous avons jusqu'ici emprunté 20 mil-
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que nous supportons sans veine ce fardeau. 
U guerre a coûté 47 milliards à nos adver-
saires. Le fardeau pour l'Europe atteint Î44 
milliards a 1 heure actuelle Les neutres de-
vraient comprendre qu'ils doivent se ranger 
autour de ceux qui font de tels sacrifices 
pour défendre la liberté du monde (Très 
bien 1) 1 

M. Raoul Péret, rapporteur général répon-
dant aux observations de divers rapporteurs, 
dit que la commission H comprimé les dé-
penses et se défend de tout gaspillage 

M. Gracien Cartdace demande, au moment 
oû l'on fait appel aux facultés contributives 
de nos vieilles colonies, que l'on facilite lo 
transport des produits de ces colonies dans 
Ja Métropole. II réclame la réquisition du 
rhum dans les colonies, où il coûte 55 fr 
l'hectolitre, alors qu'il coûte au Havre 130 fr 

M. François Fournier présente, les doléan-
ces des viticulteurs du Midi, dont certains 
n'ont, pas encore touché le .prix do rénuisl-
tions opérées en 1914. 

M. 
La Crise des Transports 

AU SÉN, 

4 

Fernand Rabier se préoccupe de la 
crise des transports qui cause, en grande 
partie, la cherté de la vie. La commission des 
travaux publics poursuit depuis longtemps 
I étude de cette question. La crise peut em-
pirer après la guerre par suite de la détério-
ration du matériel roulant, 11 faut v remé-
dier des maintenant. 

M Rabier cite, à ce propos, crue la ville 
ri Orléans ne peut obtenir avant février li-
vraison de charbon qu'elle a acheté pour 
la population. Il est indispensable que cette 
situation s'améliore. 

M, Sembat, ministre des*travaux publics, 
bette crise des transports domine tout. 

Au mois d'août, nous avions résolu les 
questions d'outillage et d'évacuation des mar-
chandises des ports. On désencombra les 
ports en diminuant le système des priorités 
pour l'intendance. On remit l'outillage en 
action, et les chemins de fer de l'Etat instal-
lèrent 35 grues dans les ports. Jamais, on 
temps de paix, nos ports ne fournirent un 
effort pareil. On créa des ports improvisés, 
notamment dans l'estuaire de la Gironde, à 
Blaye, à Bassens. Aujourd'hui, des ports tels 
que celui de Dieppe sont à moitié vides, par-
ce qu'on n'envoie plus dans nos ports à 
cause de la pénurie des wagons. Dès le mois 
de juin, nous nous sommes préoccupés d'ac-
rjuérir des wagons. Mais les statistiques 
montrent qu'à l'heure actuelle, nous avons 
perdu 51,000 wagons et que lo trafic est main-
tenant supérieur à celui du temps de paix. 
Le colonel Glassouin, le véritable ministre 
des chemins de fer (applaudissements), nous 
en a rendu un certain nombre. 

Mais sur les wagons qui nous restent, 
sur 10,000 wagons, la guerre en prend 6,500. 
II n'en res'o que 3,500 pour le commerce. 
€e n'est pas par inertie ou torpeur que le 
ministère de la guerre agit ainsi. Il y a 
les immobilisations au front et celles de 
l'intérieur. 

On a parlé do Cognac et d'autres locali-
tés. Mais il y a moins d° wagons embus-
qués qu'on le croit: parmi eux, il y a les 
inutilisables 

M. Sembat ajoute que sans le rachat et 
les travaux exécutés sur le réseau do l'Etat, 
notre armée n'aurait pu se livrer à certai-
nes manœuvre^ qui amenèrent la bataille 
de la Marne (Applaudissements.) 

il est vrai que nous avons eu le secours 
des wagons et des locomotives belges. Nous 
réservons celles-ci pour rétablir le service 
dans la Belgique reconquise. (Applaudisse-
ments.) Nous ne manquons d'ailleurs pas 
de locomotives et maintenant, que la guer-
re a assuré ses fabrications de munitions, 
nous lui demanderons de nous rendre les 
ateliers où nous réparerons wagons et lo-
comotives. (Applaudissements.) 

Cette crise existe en Italie et en Allema-
gne. La. solution de la crise ne peut consis-
ter seulement en des commandes de wa-
gons. Il faut qu le roulement s'effectue en 
un temps minimum, cinq jenirs par exem-
ple. On prend des sanctions contre les trop 
longues immobilisations. 

•Mais il faut décharger, et le ministre de 
la guerre fournit la main-d'œuvre. Pour 
les canaux, il y avait, un « cimetière » de 
2,000 péniches. On s'est efforcé à faire re-
venir du front les patrons mariniers néces-
saires à la manoeuvre. Malgré le manque 
de remorqueurs, jamais le trafic fluvial n'a 
été plus grand entre le Havre et Paris. 
Nous nous efforçons de développer la na-
vigation sur tous les cours d'eau; nous 
avons réquisitionné et même militarisé les 
mariniers français ou belges et, dans cinq 
ou six semaines, la crise des transports 
sera enrayée. Comme sous la Révolution, 
il nous faut de l'audace, mais aussi du 
sang-froid et du calme. (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etax de l'in-
tendance, répondant à M. Fournier, dit 
qu'on donne aux propriétaires un acompte 
du dixième du prix payé au degré; vu la 
récolte déficitaire, on a décidé de ne réquisi-
tionner qu'un quart chez les viticulteurs 
récoltant moins de dix hectolitres. Le vin 
restera jusqu'à la livraison chez ie proprié-
taire, soumis à ses soins, moyennant un 
intérêt de 5 % à son profit. 

M. Dcumergue, ministre des colonies, as-
sure à M. Candace que des mesures urgen-
tes sont prises pour ramener facilement en 
Franco lo sucre et les divers produits de 
nos colonies. 

M, Letas s'inquiète du transport des 
pommes et de l'utilisation des wagons-ci-
ternes pour le cidre. 

4 Le commissaire du gouvernement répond 
qu'on va multipLer les trains ramasseurs 
de pomme..-' et qu'on essaiera de réquisition-
ner des wagons-citernes. 

Le ministre des finances s'oppose énergi-
quement à la suppression de l'impôt des 
portes et fenêtres proposé par M. Jean Du-
rand. L'impôt sur le revenu annoncé est 
un impôt de superposition, et le ministre 
no veut accepter en ce moment la suppres-
sion d'aucune ressource. 

M. Klotz dit que les suggestions de ce 
genre ne peuvent compromettre le succès 
de l'impôt sur ie revenu. Il demande la dis-
jonction de l'amendement Jean Durand. 

JL. M. Paul Beauregard s'oppose à l'applica-
T tion de l'impôt sur le revenu en une année 

de guerre, et c'est pourquoi ses amis ne vo-
teront pas le dernier paragraphe de l'arti-
cle 5 : « de manière que le recouvrement de 
l'impôt (sur le revenu) soit assuré avant le 
31 décembre 1916. » 

Ce dernier paragraphe est cependant voté 
par 367 voix contre 154. 

Après une déclaration de M. Klotz et de 
M. Ribot, quç l'on ne peut supprimer la 
cote personnelle et mobilière et les portes et 
fenêtres sans ressources assurées pour les 
remplacer, M. Jean Durand consent à la 
disjonction de son amendement. 

M. Boissery, député do la Guadeloupe, pro-
nonce un discours — pendant une heure — 
en faveur de l'autonomie financière des co-
lonies en matière de douanes. 

M. Doumergue, ministre des colonies, 
oropose la disjonction de cet amendement, 

^ car en ne peut abroger une loi par voie 
Qu'amendement. 

L'amendement est retiré. 
M. Accambray, avant le vote sur l'en-

semble, déclare refuser sa confiance. 

Vote des Crédits 
Le projet de crédits provisoires ap-

plicables au premier trimestre de 1916 
et s'élevant au total de 7 milliards 
513,979,484 francs est finalement voté 
par 504 voix contre 1. (Applaudisse-
orients.) 

Séance levée à 9 h. 15. 
Prochaine séance demain, à deux heu-

res. 

M. Dubust ouvre la séance à quatre heures 
vingt. 

LE MORATOR UNI DES LOYERS 
M. de Selvss demande à interpeller le gou-

vernement sur le moratorium des loyers. 
Le prudent : Quel jour le gouvernement 

pripose-t-i) peut la discussion de cette in-
terpellation '/ 

M. Viviani, gai 'e dee sceaux : Le .gouver-
îemont e«t aux ordres du Sénat. 

Voix diverses, : Tout de suite 1 

M. Aimond demande le renvoi à mardi 
prochain, de manière que tous les mem-
bres du S*B*t aient été avertis du débat à 
l'avance, gra.e a son inscription à l'ordre 
du jour. 

M. Tou.on appuie celte demande. 
M. Dominique Delahaye propose mercredi. 

M. de Selves ; Je demande au gouverne-
ment l'assurance qu'aucun nouveau décret 
de moratorium n'interviendra avant la dis-
cussion de l'interpellation. 

M. Viviani, garde des sceaux : Je ne met-
trai pas le Sénat eu présence du lait accom-
pli. Le décret ne sera pris qu'après que ie 
débat aura lieu devant vous, dans toute 
son ampleur. (Très bien ! très bien !) ' 

Le Sénat fixe la discussion de l'interpel-
lation au mercredi 22 décembre. 

LE REGISTRE HYPOTHECAIRE 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion de la proposition de lui relative à 
la suppression du registre des inscriptions 
en matière hypothécaire. 

M. Cliastenet a la parole duns la disais 
sion générale. Depuis quelques années, 
dit-il, on semble n'avoir plus le respect 
d'autrefois pour le Code civil; on le modifie 
avec nue singulière facilité. 

Sans doute, M. Th. Girard, l'honorable 
rapporteur de la proposition de loi actuel-
lement soumise au Sénat n'est pas de ceux 
qui traitent familièrement le vieux Code Na-
poléon. Mais il n'en accepte pas moins de 
modifier plusieurs articles de ce Code, à pro-
pos desquels toute une jurisprudence s'est 
établie.» 

De quoi s'agit-il ? De décider que. désor-
mais, le registre des inscriptions hypothé-
caires sera relié après coup, au lieu de l'ê-
tre avant d'être rempli. 

Cette réforme n'est pas sans offrir des in-
convénients. Mieux vaudrait, suivant moi, 
substituer un nouveau régime au régime ac-
tuel des inscriptions hypothécaires, qui sont 
faites d'après le nom des propriétaires, et 
non pas d'après la consistance des pro-
priétés. 

On a, en effet, méconnu le double prin-
cipe de la publicité faite dans l'intérêt des 
tiers, et du rattachement des inscriptions 
hypothécaires aux biens qu'elles concer-
nent. Le droit de propriété devrait être rat-
taché à son objet permanent, plutôt qu'a 
son sujet contingent. 

L'orateur expose successivement le systè-
me de la loi de l'an III, celui dé la 
loi do l'an VII, et celui du code civil 
en ce qui concerne les inscriptions U 
dit que le Code civil, au fond, prescrit le 
livre foncier et non pas le livre personnel. 
Malheureusement, l'administration des fi-
nances, dans un intérêt fiscal, est revenue 
au livre personnel. 11 faudrait obtenir d'elle 
qu'elle se conformât à l'esprit du Code civil. 

La réfection du cadastre est un leurre; elle 
coûterait 800 millions et ne serait jamais 
achevée. Mais la réforme hypothécaire, l'ins-
titution des livres fonciers peut se faire sans 
réfection du cadastre. 

M. Th. Girard, rapporteur : Je suis d'un 
avis absolument contraire. 

M. Chastenet : Le cadastre ne constitue 
qu'une sorte de pièce d'identité pour les pro-
priétés. Rien n'est plus facile que de le rem-
placer par un véritable plan qui ne serait 
antre qu'un livre foncier. C'est la réforme 
déjà réalisée en Alsace - Lorraine. 

En résumé, je demande à l'administration 
des finances de réaliser la véritable réforme 
hypothécaire : celle consistant à rattacher 
les inscriptions aux immeubles, au lieu de 
les rattacher aux personnes. 

M. Deligne, commissaire du gouverne-
ment : Pour cela, il nous faut un texte de 
loi. 

M. Chastenet : Non, le Code civil suffit; 
mais si vous voulez un texte, prenez mon 
contre-projet. Si le Sénat veut bien renvoyer 
le projet qui lui est soumis à la commission, 
comme je le prie de le faire, il montrera 
qu'il entend réaliser des réformes utiles et 
sérieuses, et nou pas se borner à des gestes 
vains et stériles. (Vifs applaudissements.) 

M. Th. Girard, rapporteur, ancien garde 
dos sceaux, dit qu'il se bornera à exposer 
te but et l'intérêt da la proposition de loi. 
Le contre-projet de M. Chastenet, dit-il, n'a 
rien de commun avec cette proposition, qui 
se borne à simplifier des formations hypo-
thécaires. Cela viendra mieux à sa place lors 
de la discussion de la réforme du régime 
hypothécaire. 

M. Monis : Les conservateurs des hypo-
thèques peuvent ainsi attendre jusque-là. 
Votre projet n'es' fait que pour eux. 

Le rapporteur : No-us donnons déjà une 
certaine satisfaction à M. Chastenet en as-
surant l'identité des parties et l'identité 
des immeubles. L'établissement des* livres 
foncie.s est lié à la réfection du cadastre. 

La commission continue réminent juris-
consulte, est désireuse de ne plus toucher 
qu'avec une extrême prudence aux règles 
du Code civil Cependant, on ne peut écarter 
toute réforme quelle qu'elle soit 

La proposition en discussion est très sim-
ple. Elle décide que les bordereaux d'ins-
cription seront copiés sur oe registre de dé-
pôt, les dits bordereaux étant ensuite ras-
semblés et relevés. (Très bien 1) 

La commission demande la disjonction du 
contre-projet de M. Chastenet et le passage 
à la discussion des articles de la proposition. 

M. Chastenet : Je retire mon contre-projet, 
mais je ne retire pas mon opposition au texte 
de la commission. 

Le Sénat repousse le passage à la discus-
sion des articles, en accord avec M. Chas-
tenet. 

LES POISONS 
Après cela, le Sénat ajourne la première 

délibération sur la proposition de loi rela-
tive à la détention et l'usage de l'opium et de 
ses extraits, ainsi que de la cocaïne. 

CIMETIERES MILITAIRES 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif à la création 
de cimetières destinés à l'inhumation des 
soldats des armées françaises et alliées. 

SEPULTURES NATIONALES 
POUR LES SOLDATS TOMBES 

AU CHAMP D'HONNEUR 
Le président : Depuis la dernière séance, 

la commission s'est mise d'accord avec le 
gouvernement et M. Je»annieney, auteur 
d'un contre-projet, et elle vous propose une 
nouvelle rédaction des articles 1 et 4. Le 
nouveau texte donne satisfaction légitime 
aux demandes qui se sont manifestées; 
nous rendons les devoirs dus aux soldats 
tombés suf- le champ d'honneur, qu'ils ap-
partiennent aux armées alliées ou aux nô-
tres. (Très bien!) 

M. Matter, commissaire du gouvernement -. 
Le nouveau texte confirme le contrôle des 
conseils chargé" de l'hygiène des commu-
nes et. d'autre part, la perpétuité des tom-
bes que personne ne pouvait songer à boule-
verser. Nous établirons ainsi des lieux de 
pèlerinage pou- les générations futures qui 
v porteront l'hommage de leur reconnais-
sance à l'égard de l'alliance la plus saine 
et ia plus noble oui ait existé. (Très bien 1) 

L'ensemble de la loi est alors adopté au 
milieu de vifs applaudissements. 

Prochaine séance mercredi à. trois heures. 

remplacé 
t _______ 

Sir Douglas Haig lui succède 

Londres, 15 décembre (officiel). — 
Le généra! sir Douglas Kaig est nommé 
au commandement de l'armée britan-
nique en France et dans les Flandres, 
en remplacement du maréchal sir 
John French. 

Londres, 15 décembre. — La Note rela-
tive à ce changement est ainsi conçue : 

« Depuis le début, de la guerre, pen-
dant une période de plus de seize mois 
<ir dure, et incessante tension, le maté-
clial French a commandé avec la plus 
grande habileté nos armées de. France 
et des Flandres. C'est sur sa demande 
qu'il abandonne aujourd'hui son com-
mandement. 

» Avec une entière appréciation et 
une complète gratitude pour les bril-
lants services Qui ont été rendus au 
pays par sir John French sur le front, 
le gouvernement de Sa Majesté l'a 
prié, avec l'approbation du roi, d'ac-
cepter les fonctions de feld-marcchal 
commandant en chef les troupes sta-
tionnées dans le. Royaume-Uni. 

n Le maréchal French a accepté cette 
nomination. Il a plu à Sa Maiesté. de 
conférer à sir John French la dignité 
de vicomte du Royaume-Uni. » 

Le maréchal French était fort connu, 
et aussi populaire en France qu'en Angle-
terre. 

Il a. soixante-trois ans. 11 .entra dans 
l'armée en 18GG. U débuta dans la marine, 
où il servit quatre ans comme midship-
man. Il acquit une grande réputation par 
la manière brillante dont il opéra au 
Transvaal, sous les ordres de tord Ro-
beris, en délivrant Kimberley, assiégé par 
les Boêrs. Il fut cité à l'ordre du jour* huit 
fois à la suite de batailles qui eurent lieu 
à l'est de Prétoria, les 10 et 12 juin 1900. 
Il fut nommé général en 1907, chef d'état-
maior général en 1911 et maréchal en 
191.'). 

Son successeur, sir Douglas Haig, est 
un des officiers les plus en vue de la 
grande guerre sur le front occidental. Il a 
cinquante-auatre ans et débuta dans l'ar-
mée en 1885. Au début de la campagne 
du Soudan, en 1898, il partit pour l'Egyp-
te, où il prit part aux batailles d'Atbara 
et de Khartoum. Il reçut le brevet de ma-
jor. En 1899. il fut nommé délégué aide-
adjudant lu général de cavalerie au Na-
tal, et fut le chef à'état-major de sir John 
French dans les opérations autour de 
Colesburg. En 1900, il fut nommé aide-
adjudant de cavalerie et commanda les 
divisions de cavalerie dans le Sud-Afri-
cain jusqu'en 1902, fonction dans laquelle 
i! fut cité à l'ordre du jour, fut promu co-
lonel et fut nommé aide de camp du roi. 

Vers cette époque, il fut désigné comme 
colonel du fameux régiment, « les Enfants 
de la Mort ou de la Gloire » — le 17e lan-
ciers — qui a toujours fait, honneur à l'ap-
pellation qu'il garde encore. 

A la fin de 'a guerre sud-africaine, il 
partit, pour les Indes comme inspecteur 
général de cavalerie et fut promu major-
général en 1904. 

Au début de 'a présente guerre, le maré-
chal French confia à son ancien. chef 
d'état-major le commandement de la pre-
mière armée anglaise qui n'a cessé d'être 
sur !e front, d'abord pendant la retraite de 
la Marne, ensuite dans la région du nord 
de la France. 

La part importante qu'elle a prise dans 
la campagne, particulièrement sur l'Aisne 
et à Neuve-Chapelle, fut reconnue par 
French dans ses rapports. 

Sir Douglas Haig a la réputation d'être 
i'homme le plus « veinard » de l'armée an-
glaise. On prête au nouveau commandant 
en chef l'intention de mener activement 
l.-s opérations dans le nord de la France 
et eh Belgique. 

ÊPÊCHES DE LA JOURNÉE 

I FAR LES CORDONS DE LA BOURSE 
*' Paris, 16 décembre. — Le gouvernement 
•grec avait demandé l'ouverture d'un cré-
dit de plusieurs millions aux alliés; mais 
comme diverses questions restent en sus-
pens entre la Grèce et les alliés, l'ouver-
ture de ce crédit est ajournée. 

CONSTANTIN SOUFFRANT 
Athènes, 16 décembre. — Le roi de Grè-

ce, indisposé, a dû garder le lit. 
Le roi est atteint dinfluenza avec symp-

tômes de fièvre légère. Il a été examiné 
par deux médecins de la cour, qui lui ont 
conseillé de garder la chambre et de s'abs-
tenir de prendre part aux affaires de l'E-
tat, le repos complet étant indispensable. 
â-F-S COALISÉS N'ENTRERONT PAS EN 
~1 GRECE, A MOINS QUE... 

Athènes, 16 décembre. — Des journaux 
Annoncent qu'aucune troupe bulgare n'en-
trera en territoire grec. Les Austro-Alle-
mands, de leur côte, ne pénétreront pas 
avant qu'une démarche diplomatique ait 
été faite auprès de la Grèce. 

Athènes, 16 décembre. — La presse est 
iin-anime ù déclarer que les Bulgares ne 
doivent pas pénétrer sur le territoire grec, 
et elle conseille aux puissances centrales 
de faire monlre de sagesse et de ne pas 
créer de difficultés en soulevant la ques-
tion de l'admission des Bulgares en Grè-
ce, qu'il est impossible d'accorder. 

L'intérêt public est partagé cuire les pro-
chaines élections et les événements pou-
vant surgir à ia frontière. Il y a probabi-
lité qu'une entente tacite s'est'établie en-
tre les belligérants pour s'abstenir d'hosti-
lités jusqu'après samedi prochain, afin de 
permettre aux Grecs do la zone d'opéra-
tions de remplir leur devoir national. 

LE ROI PIERRE HOTE DE L'ITALIE 
Rome, 10 décembre.— Le gouvernement 

d'Italie a offert l'hospitalité au roi Pierre 
rie Serbie et mis n sa disposition le pa-
lais royal de r.nocrie. Le roi Pierre a ac-

. cculé. " 

uccès anglais m Arabie 
Le Caire, 15 décembre (officiel). — Les 

troupes commandées par ie colonel Gor-
don, opérant le 13 décembre, à 24 milles 
à l'ouest de Matruh, ont rencontré une 
troupe arabe ennemie évaluée à 1,200 fu-
sils avec des mitrailleuses et des canons, 
sous les ordres de Gaafar-Pacha. Cette 
troupe les a attaquées avec vigueur, mais 
elle a été repoussée en subissant de gros-
ses pertes. 

Comme le jour baissait, les troupes an-
glaises se sont repliées sur le camp qu'el-
les ont rejoint à la nuit tombée. 

Les troupes du colonel Gordon sont re-
venues à Matruh le 14 décembre, mais 
elles n'ont pu constater les pertes de l'en-
nemi, qui sont considérables. Du côté des 
troupes du colonel Gordon, il y a eu 4 An-
glais et 4 Indiens tués, 5 officiers anglais 
et 18 soldats anglais, et. 15 indiens bles-
sés. Les morl.S et les blessés ont été ra-
menés au camp. Parmi les prisonniers 
blessés se trouve le cheK'.h Bassan-Gabril. 

On dit que les pertes de l'ennemi, le 11, 
ont été de 80 tués cl qu'il v a de nom-
breux blessés. 

Un Aviateur anglais brûlé vit 
Farnborough, 15 décembre. — A la pre-

mière heure, ce matin, le capitaine Smith, 
de l'infanterie légère, attaché au corps d'a-
viation, exécutait un vol, lorsque l'aéro* 
s'enflamma. L'aviateur tenta vainement 
d'atterrir. L'appareil en feu vint s'écraser 
sur le sol, et il fut impossible de s'en ap-
procher. Le capitaine Smith périt brûlé vif. 

Un Aviateur se tue 
en faisant des Essais 

Elampes, 16 décembre. — L'aviateur 
Plateau, du centre d'aviation de Villesau-
vage, devait exécuter sur bipian les épreu-
ves du brevet de pilote. Il avait accompli 
une partie du trajet Etampes-Orléans-Buc 
lorsque, vers onze heures du matin, com-
me il volait sur Etrechy, à environ 600 
mètres, son appareil glissa sur l'aile gau-
che et vint s'abattre à une vitesse verti-
gineuse au - dessus du bois de la Garenne, 
où il fut réduit en miettes. L'aviateur fut 
retrouvé inanimé, le bras et la jambe gau-
ches brisés. Il succomba peu,après. 

y a un an 
17 DECEMBRE 1914 

La journée du 17 décembre a été mar-
quée par une progression de notre part 
en Belgique, où toutes les contre-attaques 
de l'ennemi ont échoué. Nous avons ga-
gné un peu de terrain le long des dunes 
au nord-est de Nieuport et les troupes 
britanniques ont légèrement avancé dans 
la région d'Armenlières. Dans la région 
d'Arras, une offensive vigoureuse nous a 
rendus maitres de plusieurs tranchées de-
vant Auchy-làs-La Bassce, Loos, Saint-
Laurent et Blangy. Sur ce dernier point, 
nous enlevons, sur uniront de plus d'un 
kilomètre, toutes les tranchées de pre-
mière ligne de l'ennemi. 

En présence de l'attitude du khédive 
d'Egypte Abbas-llilmi-Pacha, qui s'est al-
lié aux ennemis de l'Angleterre, le gou-
vernement brilannigue. le dépose du khé-
divat et donne cette dignité, avec le titre 
de sultan d'Egypte, au prince Hussein-
Kemal-Pacha, le plus âgé des princes vi-
vants de la famille de Mehemet-Ali. 

* * 
Morts pour la Patrie 

Le « Journal officiel « a récemment pu-
blié la citation à l'ordre de l'armée de M. le 
capitaine Mousset, mort pour la patrie. Cette 
citation est ainsi conçue : 

« Mousset, capitaine au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale : Tombé glorieusement le 
6 octobre 1915 en entraînant sa compagnie 
à l'assaut de la tranchée allemande. » 

Natif de Guitres, M. Mousset, après avoir 
fait ses études à Bordeaux, où réside sa fa-
mille, était entré comme employé dans la 
maison Eyquem et C'8. Soldat et patriote 
dans l'âme, il prêtait en même temps son 
généreux et compétent concours, comme ins-
tructeur, à la Société de gymnastique et de 
t ir La Bastidienne, Sa mort glorieuse a dou-
loureusement ému ses nombreux amis. 

FAITS DIVERS 
Trouvé Mort sur la Voie publique 

Jeudi matin, vers sept heures, des passants 
qui traversaient la ru.e Castano aperçurent 
le corps inanimé d'un homme. 

M. Robert, commissaire de police du sixiè-
me arrondissement, avisé aussitôt, se rendit 
sur les lieux et put constater que l'homme 
avait dû succomber à la suite d'une conges-
tion cérébrale. Dans les poches du définit, 
des papiers permirent d'établir son identité. 
C'est un nommé Français Duperton, âgé de 
cinquante-deux ans, domicilié rue Raymond-
Larhgue, 24, depuis de longues années em-
ployé d'octroi à Bordeaux. Le corps a été 
transporté à son domicile. 

blessure n'a pas mis ses jours en danger, 
et il pouvait répondre jeudi à l'appel de 
son nom, comme témoin, à l'audience du 
conseil de guerre. 

Après quelques mots du lieutenant Gros-
sard, Me Habasque ayant plaidé, le con-
seil acquitte à runauimité le soldat Bour-
det. 

Le conseil de guerre a ensuite prononcé 
les condamnations suivantes : 

Le soldat Antoine Lajunie, du 14-ie régi-
ment d'infanterie, prévenu de désertion à 
l'intérieur en temps de guerre : cinq ans 
do travaux publics.' 

— Le disciplinaire Victcr Lemonnier, de 
la section de répression de l'île Madame, 
inculpé de destruction volontaire d'effets 
d'habillement est condamné à cinq ans de 
travaux publics 

Un autre disciplinaire de la même sec-
tion, prévenu aussi de lacération d'effets : 
deux ans de travaux publics, 

— Deux propriétaires de la Charente-In-
férieure, les nommés Alexis Guillon, d'Es-
peremont, et Praince. de Saint-Maurice-de-
Laurencenne. étaient prévenus de refus 
d'obtempérer à une réquisition militaire. 
Le conseil les a condamnés : Guillon, à 
un mois de prison, et Praince A quinze 
jours de la mem" peine. 

Scala-Théâtre 
Une gi-os.se affaire. — Tous les soirs « Une 

Grosse Affaira», comédie-bouffe en trois actes 
des maître* au rire llennequin et Veber, lo 
dernier et formidable succès du Palais-Royal 
de Paris 

! 

Un Bain funeste 
M. Antoine Fourcade, âgé de quarante-sept 

ans, bourrelier, demeurant rue Achard, qui, 
ainsi que nous le disions précédemment, 
était tombé lundi soir accidentellement dans 
la Garonne, d'où il fut retiré par deux doua-
niers de service du poste de La Bastide, 
avait été transporté à l'hôpital Saint-André. 
Ii y est décédé à la suite de co bain car 
une broncho-pneumonie s'était déclarée. 
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A Travers les Hôpitaux Bordelais 

PORTRAITS D'ARTISTES 
de Robert CAUMONT 

Le Numéro: 21 @f*£irBC5S 

On souscrit à no« Salles de Dépêches 
et chez les Libraires. 

Pour le recevoir Iranco, adresser niandal-posle de 
2 fr. 35 à M. le Directeur de la Petit* Gironde. S. 
rue (le Clieverus, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas contre remboursement. 

Salle Saint-Paul 
Hôpital complémentaire a« _ 

l.a sahe Saint-Paul tut, dimanche, trop exi-
guë pour recevoir les nombreuses personnes 
ayant répondu à l'appel du Comité d'organisa-
tion du concert donné pour le Noël des soldats 
de l'hôpital complémentaire n. 22 (Ecole nor-
male). 

Le programme « di primo cartello » tut éla-
boré et conduit au succès par M. Frank M-urjs, 
ie régisseur du Théâtre des Capucines de Pa-
ris. Mlles Luc-' et Andrée Vlrct apportèrent lo 
charme de leur talent plein rie promesse; Mlle 
Traissac. sa mutinerie espiègle: Mlle Denise 
Dubos. sa voix généreuse et superbe; M. De-
inontbrun ténor a la voix prenante, triompha 
en compagnie d" Mile Dubos dans le duo de 
«Carmen». Enfin la note gaie, toute de spiri-
tuelles actualités, fut fournie par M. Belfort, 
le fin diseur de l'Eldorado rie Paris; Laban, 
toujours S' fêté; M Frank Mauris, Imitateur 
aux talents dlven*,., Le ffliano d'accompagne-
ment était aux mains habiles de Mile Tressel, 
professeur et da Mile Yvonne vôiu, toutes 
deux très applaudies C'est dire que la fête 
fit complète et nue les braves «poilus» s'en 
apercevront il la Nof-I. 

«La Paix chez soi», du muilre Courteline, 
iouée par 1er excellents artistes Mile Traissac 
et M. Abe! Métayer, termina ta séance. Cha-
cun se retira en disa:.' : « Bravo et bis ! » 

THEATRE-FRANÇAIS 
« La Marraine du Poilu », a Chariot fiancé ». — 

Jusqu'à veudredl soir, dernières représenta-
tions du programme actuel, qui comprend, 
avec » la Marraine du Poilu » et « Chariot fian-
cé » des comédies documentaires en couleurs, 
panoramas, sort an- des premières malsons d'é-
dition. 

eA8rVT-I»I-:0^7i.X-C3iMB..iA 
Vendredi 17 courant, programme sensation-

nel : Partie dramatique magistralement rem-
plie pa. « la Brute e' • le Maître d'école alsa-
cien ». Parti» comique sans rivale avec « Char-
lot dans le jeu do l'amour et des pavés de 
bois ». « Soyez hou pour les somnambules ». 
«Robinet et la Martingale». Quant aux actua-
lités, celles df l'état-major s'augmentent des 
vues émouvantes prises sur le Front du Cau-
case. 

Ce programme jusqu'à dimanche soir seule-
ment. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Taumies. — Situation définitive, 
décidera s'il doit être réformé 

PETITE CHRONIQUE j Z 
On a voie une caisse de douze bouteilles de 

cognac, mercredi, sur le quai des Chartrons, 
au préjudice de la maison de transit Huni. 

On a arrêté : Fernand C..„ dix-huit ans, 
arrimeur, pour vol d'un revolver et port 
d'arme prohibée. 

— Lucien L..., trente-huit ans, manœuvre, 
pour vol d'une caisse de cent boîtes de sar-
dines, qu'il avait dérobée, mercredi soir, 
quai de la Douane, au préjudice de la mai-
son A. Otero, rue Esprit-des-Lois. 

— Raoui S.... dix-sept ans, étudiant en mé-
decine, sujet argentin, pour falsification d'un 
passe-port et son annexe. 

Accidents, — Mercredi' soir, vers dix heures, 
place des Capucins, en face le numéro 54, à 
ia suite d'un faux pas, M. Joseph Roche, 
trente-huit ans, canonnier au 58e régiment 
d'artillerie, a fait une chute sur le trottoir 
et s'est fracturé le tibia de la jambe gauche. 
L'autorité compétente, avisée aussitôt, a fait 
transporter le blessé à l'hôpital militaire de 
Saint-Bruno. 

— Jeudi matin, M. Albert Dubois, âgé de 
soixante-cinq ans, manœuvre, employé à 
l'huilerie Maurel et Prom, était occupé "à ar 
radier des tourteaux d'un couffin lorsque, à 
la suite d'un violent effort, il se fractura deux 
côtes. Transporté à l'hôpital Saint-André, le 
blessé y fut admis, salle 17. 

-- Jeudi après-midi, clans le magasin C 
du deuxième bassin des Docks, M. Manuel 
Clau, vingt-trois ans, manœuvre, travaillant 
pour le compte de ,1a Société commerciale 
d'affrètements, est tombé sur un plat-bont 
avec un sac sur le dos, et dans sa chute fut 
contusionne. 

lies Italiens en Albanie 
Rome, 16 décembre. — Une Note of-

ficieuse annonce le débarquement d un 
ceps expéditionnaire italien en Alba-
nie. Les Autrichiens ont essayé d en-
traver le débarquement, mais n'y sont 
pas parvenus. 

Rome, 16 décembre. — Un secret rigou-
reux avait été observé jusqu'à hier soir 
au sujet de l'expédition italienne en Alba-
nie, et le Communiqué publié par leê jour-
naux sur l'heureux résultat du débarque-
ment a été certainement une demi-
surprise. 

Au point de vue maritime, le débarque-
ment constitue réellement une très belle 
action, si l'on considère que les sous-
murins austro-allemands ont dans 1 côte 
dalmate, tout près des ports où eut lieu 
le débarquement, des refuges très sûrs 
d'où ils pouvaient guetter leur oroie. De 
plus, l'Adriatique, entre la côte italienne 
cl la. côte albanaise, est peu large, e' un 
coup de main contre les transports ita-
liens aurait été facile à des marins hardis. 

La marine italienne, qui a réussi, par 
sa vigilance incessante, à éloigner le pé-
ril, mérite donc, comme le font remar-
quer quelques journaux, les plus frands 
éloges. 

Il faudra probablement attendre plu-
sieurs jours avant de savoir sur quelle 
conception repose l'expédition rituelle. On 
se demande encore s'il s'agit d'une expé-
dition militaire indépendante ou simple-
ment d'un premier secours porté à l'armée 
serbe, dont, la réorganisation aurait lieu, 
dès lors, rapidement. 

Des éclaircissements, qui ne manque-
ront pas d'être donnés prochainement à 
cet égard, sont donc attendus avec une 
vive curiosité et de grandes espérances. 

Un Zeppelin découvert 
fait demi-tour 

Paris, 10 décembre. — Dans la soirée de 
lundi, vers huit heures, le gouvernement 
militaire de Paris fut averti qu'un aéronef 
allemand venait de franchir nos lignes à. 
Jonchery. Des ordres furent transmis aus-
sitôt à nos stations d'aviation. Moins de 
cinq minutes plus tard, une imposante 
flottille d'avions avait pris l'air et était 
prêle à donner la chasse au zeppelin. Mais 
celui-ci ne les avait pas attendus. 11 avait 
à peine parcouru 20 kilomètres au-dessus 
de nos lignes, qu'il se trouvait pris dans 
le feu de nos projecteurs, tandis que de 
ton.s côtés notre artillerie lui lançait sa 
mitraille. Il comprit qu'il valait mieux 
faire demi-tour, ce qu'il fit. 

Encaisse or de la Banque 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-rvIontaign" 

E DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de .M. FOURCAUD, vice-président 

LE ROI D'ARABIE 
Au début de l'audience correctionnelle 

du jeudi 16 décembre, le tribunal, conti-
nuant les débats de l'affaire Paiisot et Ce, 
M. le président Fourcaud donne la parole 
à M. Dubernet de Bosco., substitut du pro-
cureur de la République, qui prononce un 
réquisitoire très complet et très juridique. 

L'honorable organe du ministère public 
expose les faits et la genèse de- l'affaire, qui 
n'est pas tout à fait conforme aux premiè-
res déclarations des inculpés. Il conclut tri 
demandant une condamnation sévère pour 
Pari sot, te « deux ex machina » de jette 
affaire, mais il ne s'oppose pas au sursis 
pour Demoulins et Le Rebours, pas nius 
qu'à l'indulgence du tribunal pour « le roi 
Fértd 1er » (Dubreuil), en raison de son 
grand âge. 

Me Dutour, défenseur de l'interprète an-
glais Remiot Le Rebours, prend ensuite la 
parole. Il montre scu» client, fils d'un offi-
cier de marine, dont la vie ne fut pas tou-
jours facile et qui a pu obtenir, grâce à 
sa connaissance des langues vivantes, la si-
tuation qu'il occupe dans l'armée écossaise. 
Le Rebours a toujours eu confiance dans 
la loyauté de Parisot. Son rôle s'est borné 
à légaliser une signature. Me Dutour de-
mande l'acquittement de son client. 

Le défenseur de Demoulins est Me Ma-
jewski. Il signale en commençant sa plaidoi-
rie que le secrétaire du chancelier du roi 
d'Arabie appartient à une vieille et très ho-
norable f/rmille bordelaise. II a près de 
cinquante ans, et malgré les difficultés de 
son existence, il a su rester honnête jus-
qu'au jour où il a rencontré Parisot. 

Le rôle de Demoulins, dit le distingué 
avocat, s'est borné à peu de chose, dans 
cette affaire que M. le Procureur de la. Ré-
publique qualifiait de « piteuse et. grotes-
que ». Il était le secrétaire du prince Zatm-
(Parisot) et il n'a fait qu'obéir aux ordres 
qu'il recevait, Il a été imprudent, et cest 
tout. , ;, 

Me Majewski demande au tribunal d ac-
corder à Demoulins la loi Bérenger à dé 
faut d'un acquittement. 

La parole est ensuite donnée à Me Cluzan 
défenseur de Parisot. Le jeune maître plai-
de avec beaucoup d'esprit pour celui qui 
fut le prince Zahir, premier ministre du rot 
d'Arabie. Il analyse la psychologie du per-
sonnage et conclut à un orgueil enfantin. 
Il se demande s'il n'est pas possible de cro; 
re à la bonne foi de. ces gens qui, a force 
de parler des riciiesses de l'Arabie, ont ni 
par être persuadés qu'elles existaient, et qui, 
en fait d'escroquerie, n'ont en somme es-
croqué qu'eux-mêmes. V . 

Me Cliiuan dit que le oas des inculpés et 
particulièrement celui de Parisot. est Plutôt 
du ressort des médecins que des magistrats. 
Il espère que le tribunal sera de son avis. 

C'est Me Rioms qui présente la défense 
de S. M. Ferid 1er, roi absolu de Syrie et 
d'Arabie indépendantes (Dubreuil). Cette 
-affaire, dit-il. tient plutôt de la comédie que 
du drame. Fend est absolument, de bonne 
foi. Il est persuadé de ce qu'il avance. Du 
reste, il n'a eu aucun rôle actif dans les 
agissements de ses ministres. Il était un 
simple fantoche, que ceux-ci faisaient mou-
voir. Et pui* il est septuagénaire, et c est 
une raison suffisante pour que le tribunal 
soit indulgent, , , 

Les plaidoiries étant terminées, M. le pré^ 
sirlent Fourcaud déclare que le jugemen. 
sera rendu jeudi prochain. 

 -s(Ç^ _ 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

SIXIEME MATINEE CLASSIQUE 

Le Médecin malgré lui 
de Molière 

Lt: BAISER, de Théodore de Banville 
Causerie de M. Celles 

Toujours même affluence aux matinées 
classiques. Molière et Bauviile étaient au 
programme, et cet honneur aurait ravi d'ai-
sé celui qu'on a appelé le dernier des ro-
mantiques. Tout arrive. 

La causerie sur Molière a été faite par 
M. Charles Celles. Après avoir caractérisé 
les médecins tels que le grand comique 
nous les présente, avec leur ignorance, leur 
pédantisme et leur respect de la formule, 
il a esquissé a larges traits une étude sur 
le médecin au théâtre de notre temps. Le 
praticien, qui est encore un personnage co-
mique chez Labiche, devient grave, raison-
neur et même raseur chez Alexandre i>" 
mas lits. Dans la « Nouvelle Idole », de M 
de Curel, c'est lui qui pose les problèmes 
angoissants de la science. 

Enfermé dans les limites d'une étroite 
causerie, M. Celles n'a pu qu'indiquer les 
grandes lignes de son étude. File appelle-
rait de plus longs développements. Mais !a 
sûreté de la documentation et la précisi j i 
de la forme ont justement valu, à M, Celles 
des bravos répétés. 

Ici une timide réflexion. Les personnes 
que les causeries n'intéressent pas — c'est 
leur droit — ne pourraient-elles se montrer 
tout à fait de leur avis en renonçant à en-
trer bruyamment pendant qu'on parle ? El 
les éviteraient ainsi de déranger les per-
sonnes bienveillantes qui font au conférée.-, 
cier l'honneur de l'écouter. 

« Le Médecin malgré lui » a soulevé de 
longs rires. Il a. été joué dans le ton par Mlle 
Gony, à la. diction si juste et si classique: 
par Mlles Villars et, Ddrmenil, MM. Laban, 
Willv Garrigue, Lastry, Francet. Desmadn'd 
et Malet. 

Mlle Dufau et M. Willy Garrigue ont rou-
coulé avec charme le « Baiser », de "ôan-
ville. 

P. B. 

-- Thomas, 
Le ministre 
no l ou n<> 2. 

— Mme D..., ruo Kléber. — Ecrive/, au mi 
nistre de la guerre, ou au dépôt du régiment 
de votre mari. On vous renseignera. 

— Jean Duhan, sabotier. — Ce n'est pas une 
erreur. Vous devez repasser une visite. 

— S. L., de M. — Les nominateurs au choix 
sont subordonnées aux vacances. Ecrivez, à vo-
tre chef de corps, en le priant d'insister pour 
que vous soyez nommé. 

— L T., 211. — Nous vous conseillons de vous 
laisser soigner. C'est pour votre bien. 

— E. P., rue Ségur: — Demande au direc-
teur du Service rie santé, rue Gouvion, à. Bor-
deaux. 

— G. R.. Terrasson. — Demande au chef do 
corps (voie hiérarchique). 

— T.-B. Crabos, rue de l'Abbesse.- Situation 
définitive. 

— S. R. — Si une délégation existait sur la 
solde de son fils, elle continuera à la toucher 
jusqu'à l.a tin des hostilités 

— P. M., caîê Union, à Sarlat. — Les autori-
tés sont seules juges en matière d'allocations. 

— R. L„ 31. — Si votre classe était sous le ré-
gime de la toi de trois ans, vous avez droit a 
la haute paie 0 fr. 20. puisque vous avez fait 
quatre ans de service actif. 

— Abonné « Cultivateur ». — Situation défi-
nitive, sauf nouvelle loi. 

— H. T., dans l'embarras. — !. Il n'est pas 
question d'appeler la classe 1918. — 2. Pour 
l'Ecole navale, il faut une excellente vue. 

LE PL/Y NT ON DU GENERAL 

A'ous rappelons a nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée a leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le renseignement, demandé est urgent. 

ChroBiipe te Département 
Les Drèches de Maïs 

M. de IA Trémoïlle, député, vice-prési-
dent de la commission des douanes, a reçu 
la lettre suivante de M. Méline, ministre de 
l'agriculture : 

« Paris, 15 décembre. 
» Monsieur le Député, 

» Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur les inconvénients que présentait 
l'exportation des drèches de maïs des usines 
de production d'alcool de la Gironde. J'ai 
l'honneur de vous faire connaître que l'au-
torisation d'exporter les drèches a été re-
tirée. 

» D'autre part, je prie mon collègue de la 
guerre de vouloir bien étudier à nouveau la 
possibilité de reprendre la vente do ces drè-
ches aux agriculteurs girondins par adjudi-
cation portant sur des iots peu importants. 

» Veuillez agréer, etc. • 
» Jules MELINE. » 

ET A.T 
DECES Mu 

CIVIL 
i6 décembre 

Paul Duraaa, 'si ans, rue des Remparts. 21. 
Louis Depuille. ci ans. rue Monadey, J!. 
Anatole .lanneau. 08 ans, rue d'Ares, 100. 
Martin Queille, 70 ans, rue des Bahuticrs, 40. 
François Mcllut. 71 ans. rue du Ha, 83. 
Veuve Harré, 83 ans, cours Ba.lgue.fie Stutten-

berg, 85. 
Bernard Bambouze, Sa ans, (i rue rie la Pépi-

nière. 

CONVOIS FUNEURËS du i7 décembre 
Dans les paroisses : 

Sl-Bnino : 7 h. M. A. Janneau, 15(1, 
d'Arés. — l h. Zû. Mme veuve Moignon 
Joseph - Abria, tfà, 

Ste-Euialie : 8 h. 45, M. F, Mellict, r. du lia, 12. 
St-Martlal : 2 h., .Mme veuve C. Barré, cours 

Balguerie-Stuttenberg. 85. 
St-Nicolas : a h. lû. M. P. Depuille, 3i, rue Mo-

nadey. ; . 
Sacré-Cœur : 1 ti. I". M. ,1. Moncade. 58, rue 

Fieffé. 
Autres convois : 

2 H. 30, M. M. Fourgeaud. ;:. do Rayonne. 1(18. 
ï h. 1)0, M. .1. Gentstiil, hôpital Saint-André. 
4 heures, Mme Iv Laborde, hûp. Saint-André. 

rue 
rue 

CONVOI FUNÈBRE 

Samedi 18, « Carmen », avec Germaine Hailao, 
Gerniainc Lapellelric, Lapclletrie et Redon. — 
Ce qui fait le triomphe de Mlle Bailac dans 
«Carmen», c'est non seulement sa voix d'un 
charme exquis, mais encore sa beauté et son 
jeu scénique incomparable. A l'Opéra-Comi-
que, Mlle Bailac passe pour la plus remarqua- ( ble Carmen du moment. C'est donc une bonne | 
fortune pour les Bordelais de l'applaudir. Elle ' 
sera entourée de Mile Lapelletrie, qui marche i 
cette année de succè» en succès; du fameux 
baryton Redon, qui sera un superbe Escamillo, | 
etc., etc. La Flamenca sera dansée par Mmo i 
Kerf de l'Opéra-Comique, venue spécialement 
B* Paris. Chœurs importants, mise en scène ; 
somptueuse. 

Dimanche en matinée, « Manon • avec la Zep- j 
pilli, Lapelletrie et Vteuille. — Le rôle de Ma-
non est celui où il faut voir la Zeppilli. Elle le 
détaille avec un art délicieux, et le joue en des 
toilettes et avec ries bijoux qui la parent d'une 
manière idéale. Les airs a succès de la parti-
tion — et ils sont nombreux — permettent a 
la grande cantatrice italienne, partenaire de 
Caruso, de mettre en valeur sa voix sans égale 
dans le registre élevé et les demi-teintes. Le 
reste de la distribhtion est connu; il a fait ses 
preuves à Bordeaux. On se souvient du triom-
phe récent de Lapelletrie dans le rôle de des 
Grieux, et de ta basse Vieuiile, tous deux de 
l'Opéra-Coniiquc. Ce triomphe, ils le renouvel-
leront dimanche, où la salle sera comble. Grand 
ballet par Mlles Nercy, Neurtlia et 20 dames 

Louer sans retard pour ces deux spectacles 
chez Molir.a, 2, cours de l'intendance. 

Mme veuve Joseph 
Genestai et ses en-

fants, les familles Artus, Meynaud, Glandier, 
Rouchoii, Massé, Lassauvajeux, Sailhan et 
I.agisse prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques do 

M. Joseph-Philippe CENESTAL, 
âgé de 70 ans, 

leur époux, père, grand-père, beau-I'rère, oncle, 
cousin et ami, qui auront lieu le vendredi 17 
courant en l'église de la chapelle Saint-André. 

On se réunira à l'hôpital Saint-André à deux 
heures, d'où le convoi funèbre partira à deux 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈ2HE MUo J Barré, M. A. 
Barré et leur fa-

mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquesde 

M,M veuve Charles BARRÉ, 
leur mère et parente, qui auront lieu le 17 dé-
cembre en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Balguerie-Stuttenberg, 85, a une heure et de-
mie, d'où le convoi partira à deux heures. 
°ompes funèbres générales, til, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRâ 

Théâtre-Prançais 
Matinée de gain avec F. Caruso, Jane For-

cade. — Dimanche 19 courant, matinée de ga-
la offerte aux familles avec le gracieux con-
cours de M. F Caruso, premier baryton de 
l'ApolIo de Paris; Mlle Jane Forcade, de 1 O-
péra de Genève dans la représentation inte-
r-rale de « les Noces de Jeannette », opéra-co-
miqi.e en un acte, de Victor Massé. F. CarusO 
interpréter^ le rôle de Jean, qui lui a valu 
son premier prix d'opéra-comîque au Conser-
vatoire de Marseille; Mlle Jane Forcade (Jean-
nette); les autres rôles par Mlles G. Breval 
et Lainbrettu. M. F. Caruso paraîtra à quatre 
heures et demie en intermède, dans des chan-
sons modernes et anciennes. 

Prix des places ordinaire. Location ouverte. 

Mme veuve Poitevin, 
li- M1'9 Poitevin, Mme 

veuve Manville et sa fille M. et Mme E. Blli-
teau et leurs enfants, M. et Mae G. Poitevin, 
les familles Poitevin, Laplace, Bûche et Moulis 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques rie 

M. Alphonse POITEVIN, opticien, 
leur époux, père, beau-père, grand'père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
samedi 18 décembre 1815, eu t'église St-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, q. des 
Chartrons, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira ù neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Ecole de Viticulture 
et de Vinification de La Tour Blanche 

Dimanche proohain 19 décembre, à 14 
heures, M. Lafforgue, directeur des servi-
ces agricoles de la Gironde, continuera son 
cours à l'école de La Tour-Blanche. 

Il traitera le sujet suivant ; 
Le sulfate de cuivre en 1916; préparation 

des bc-Tîillies. 

ssac 
CONFERENCE. — Samedi 18 novembre, 6 

vingt heures, une conférence sera faite a l'é-
cole des garçons, pour les adultes, par M, 
Roubenie, chimiste-expert, sur l'Air, sa conv 
position, son rôle dans la nature 

CITATION A L'ORDRE DU CORPS D'AR-
MEE. — Notre compatriote M. Pierre Ca*n-
pourcy, maître pointeur : « A fait preuve du 
plus grand sang-froid en continuant à ser-
ra sa pièce, sans se préoccuper d'un très 
grave accident survenu à la pièce voisine. » 

Ce brave artilleur est décoré de la croix 
de guerre avec palme. 

Gradignan 
UN BRAVE. — Notre concitoyen Guillau-

me-Gabriel Nouaux, du 40e d'artillerie, a 
mérité les deux citations suivantes à l'or-
dre du régiment : 

« Accompagnant son capitaine jusqu'aux 
premières lignés, n'a pas hésité à se mon-
trer à découvert poui réparer les lignes té-
léphoniques endommagées, malgré un tir 
de mitrailleuse dirigé vers lui ». 

« Observateur consciencieux et dévoué, 
contusionné par les débris de son observa-
toire écrasé par un obus de gros calibre, 
ûfB pas attendu la fin du bombardement 
ennemi pour dégager ses appareils d'obser-
vation ensevelis sous l'êboulement. » 

Ces citations valent au brave soldat ia 
croix de guerre avec deux étoiles. 

Cenon 
COUU^ !:'ADULTiiS. — Des cours «our les 

adolescents et le adultes de la commune fonc-
tionnoron à partir du 15 décembre à l'écola 
ie fille... et l'école de garçons du bas-Cenon. 

Ils auront., lieu, pour les jeunes filles, tous les 
dimanches, de treize heures trente à quiaz« 
h.-ujres, et pour les jeunes gens de vingt heu-
res trente a vingt-ricx heures, les mercredi» 
et vendredis. 

Des cours d'hygiène et de topographie : lec-
ture de la carte d'état-major seront réservé* 
aux elcve» ûgés d'au moins quinze ans révo» 
lus. 

La jys-Floirac 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Henri Dit-
pertout, M. Emile La-

cour, M»» veuve Jean Petit, M. et Mm» Alexis 
Petit et leur fils, les familles Dupertout, veuve 
Justin Lacape, Coussillan, Labatut et Lamo-
(;he prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DUPERTOUT, 
receveur d'octroi, 

leur époux, père adoptif. gendre, frère, beau-
frère, oncle, cousin et allié, qui auront lieu le 
samedi 18 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a neuf heures trente au domi-
cile du défunt, 21, ruo Raymond-Lartlgue. d'où 
la convoi funèbre partira à dix heures. P. F. 

DES BULGARES EN ALBANIE 
Rome, 10 décembre. — Les Bulgares, 

probablement des comitadjis, sont ù envi-
1 ruii Li.iïùJlcui d.c Durazzo iAlharjjjsl, 

Paris, 10 décembre. — Alors rue la 
Banque de l'empire allemand atteint pé-
niblement 'i milliards d'or en réserve ins-
table, la Banque de France s'affirme la 
première du monde. Elle vient de réaliser 
une encaisse or de plus de 5 milliards, ré-
serve qui n'avait jamais été atteinte à au-
cun moment, en aucun pays. 

Rien que pendant la semaine qui s est 
terminée hier, la Banque de France a cn-
cafssé HO millions d'or, versés volontai-
rement; à lui seul, le département de la 
Seine a, en tout, versé 302 millions d'or, 
et le total des rentrées d'or depuis le 1er 
juillet, date du premier appel, est de 
1,26! millions. 

Le Mark baisse partout 
New-York, 1G décembre. — Le cours 

du mark est descendu à 77 1/4 cents, soit 
une baisse de 19 %. C'est le plus bas qui 
ait été coté sur la place depuis l'ouverture 
des hostilités. 

Amsterdam, lf« décembre. — Sur le 
marché d'Amsterdam, un des plus impor-
tants à l'heure actuelle, la baisse du mark. 

^Sst dleayiron 25 %. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. ie colonel CHAUVIN, 

du 58e d'artillerie 
Dans sa séance de jeudi, le conseil de 

guerre a rendu son jugement dans les af-
faires suivantes : 

COUPS ET BLESSURES VOLONTAIRES 
François Bourdet, aube/giste à Lay-Lami-

dou (Basses-Pyrénées).', était mobilisé a 
l'arsenal de Tarbes,""quand, dans la nuit 
du 89 octobre, ayant obtenu une permis-
sion il rentra à l'improviste chez lui et 
surprit sa femme en conversation coupable 
avec son cousin, un nommé Barylaeq, de 
la même localité. 

Indigné Bourdet bondit sur lui, un cou-
teau à la main, mais l'autre le supplia de 
l'épargner au nom de ses enfants, jurant 
nu'il disparaîtrait du pays. 

Sur la foi de cette promesse, réitérée le 
lendemain matin, le mari oUtrugê s'éloigna 
et reprit le chemin de l'arsenal de Tarbes. 

Quelques jours après, le 11 novembre, il 
revint chez lui, et la première personne 
qu'il trouva sur sa route fut son rival qui 
continuait paisiblement ses occupations 
journalières. 

A ce moment, la fureur de Bourdet ne 
connut plus de bornes. Il prit son fusil et 
tira sur l'autre qui tomba baignant dans . les .. 
fiQU..san£u Heureusement jjour BayJacaJ. ..sa i du Théâtre de Ba-.Ta-Cian -e. Taris, 

Théâtre des Boutîes 
Tarlol-Baugé, F. Caruso, Cbambon dans 

. Gillette de Narbonne ». — Samedi 18 courant, 
a huit heures et demie; dimanche 19, en soirée 
également, deux représentations rie gala avec 
le concours de la célèbre divette Tanol-Baugc 
F. Caruso et Chambon, ténor léger de la Gaité-
I.vrique, dans «Gillette de Narbonne», d AVt-
dran, qui aura une distribution incomparable 
avec : Mme Tarlol-Bauéé, F. Caruso, Cham-
bon, dont on se rappelle le grand succès sur 
la scène du Théâtre-Français il y a quelques 
années; R. Gamy, Bédué. Lya Ceddès, G. Bré-
val. i 

Prix des places, de 3 fr. 50 à 0 fr. 75. Prome-
noir, 1 fr. 25. 

« Carmen » en matinée de nala, avec Léon Da-
vid, Aille Mazarin, Montano, Yvonne Valogno. 
— Dimanche M décembre, à deux heures et 
demie. «Carmen», avec Léon David, qui vient 
rie triompher dans le rôle de don José, à l'O-
péra-Comique; Mlle Mazarin, de l'Opéra et de 
l'Opéra-Comique, chantera pour la première 
lois a Bordeaux le rôle de Carmen. Montano, 
Yvonne Valogne, de l'Opéra-Comique; D. Bé-
dué. Albony, Laroche, Lya Ceddès, etc. 

La zangara sera dansée par Mlle Dina Lo-
renzl. An quatrième acte, grand ballet, réglé 
par M. Belloni, dansé par vingt-quatre dan-
seuses et deux premiers sujets. 

Prix des places, de 4 fr. à 1 fr. 25. Il sera pru-
dent de retenir ses places h l'avance pour ses 
trois galas donnés au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire n» 124. Location ouverte tous les 
jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir, au Théâtre-Français. Téléph. 17-55. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Joseph Loustau, M.n«» Jeanne et y'vonno 

Loustau, Mme veuve Jsan Loustau, M. Fran-
çois Loustau (prisonnier do guerre), les fa-
milles Mourepaux, Eygun (de Bruges, Basses-
Pyrénées), Tresmoutan (d'Accous), Loustau, 
Arnaudas, Loustous, Frison remercient bien 
sincèrement toutes las personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre LOUSTAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
méêâia qui seront dites le samedi 18 courant, 
dans l'église Sainte-Croix, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera h celle de neuf heures. ' 
Pompes funèbres générales, ist, c. Alsace-Lorraine 

Apolio-Théâtre 
Troupe monstre de music-tiall. — Les i l'un 

C.hin: llahiy. — Vendredi . 17, samedi 18. di-
manche 19 (matinée et soirée), troupe extraor-
dinaire (fauteuils, 3 fr. 50; promenoir, 1 fr. 25) : 
les 4 l'un Chin, acrobates et jeux chinois; les 
Sergy Hett, duos fantaisistes et danses; les 
The Marconis, gymnastes aériens; Baldy, le roi 
des vieux beaux; Louise Loyal, jonglage grec; 
Nina Antonini, diseuse à voix; Dolly Delny, 
divette de l'Eldorado; les sœurs Alexandra, 
danses et sauts acrobatiques: Sylviane d'Avri-
court, dans ses créations; Chariot à l'ApolIo 
et Eclair actualité. Location ouverte. 

Félix Huguenet dans « Miquette et sa Mére ». 
— Pour les fêtes de Noél, à partir du vendredi 
24 décembre, lo célèbre comédien Félix Hugue-
net. de la Comédie-Française, viendra inter-
préter «Miquette et sa Mère», la pièce de MM. 
de Fiers et de Caillavet. 

« Chic à l'Or » avec Dutard et Augé. — Mardi 
28 décembre, première de la Revue de Mme B. 
Rasirui. «Chic a l'Or» aveo Dutard Auge et 

artistes (décors, costumes et accessoires) 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles F. Boodlat, veuve F. Collignan, 

G. Fleurv-Concaret et Chabrat remercient bien 
«sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Ernest SERT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques «le sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le samedi 18 cou-
rant dans l'église Nofre-Darne sera orîcrie 
pour le repos de son ânu. 

La familie y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE. 
M. Jean Courtade, M. et Mme Bizac, Mn« Ber-

thrande Ducasse, M. et M«° Uazet, Mme veuve 
Dncasse, M. et Mm» Fouftaud et leur fille, M. et 
Mme Pascual et leur fille, M. Louis Ducasse, les 
familles Bizac remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mme Marie COURTADE, née DUCASSE, 
ainsi que celles qui leur ont fais parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à dix heures samedi IS 
courant a Notre-Damo des Ange*. 

La famille y assistera. 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote Pier-
re Castellon, canonnier à la 10e batterie lu 
aie d'artillerie, a été cité à l'ordre de la di-
vision et a reçu la croix de guerre : 

« Blessé sérieusement, a fait preuve d'un 
grand courage. A, par son attitude, souten-j 
le moral des oanonniers de sa batterie. » 

Saint-Andrë-de-Cubzac 
AVIS AU VITICULTEURS. — Les pro-

priétaires qui ont déclaré une quantité in-
térieure à 10 hectolitres ne seront pas t;:. 
nus à livrer la quantité portée sur l'ordre 
do réquisition qui leur a été remis. Ils peu-
vent en disposer. 

--- Les propriétaires sont invités à faire 
dans le courant de décembre la déclara-
tion de leurs chevaux, juments, mules et 
mulets, quel que soit leur âge. 

Les propriétaires qui n'auraient pas fait 
cette déclaration sont, passibles d'une amen-
de de 25 à 1,000 fr. 

CONCERT. — Dimanche 19 décembre, à qua-
torze heures, un concert sera donné salle da 
fà Chorale, au profit du réveillon des blessé» 
de l'hôpital militaire. 

On aura le plaisir d'y applaudir Maxim, 18' 
comique apprécié des salons de Bordeaux. 

Prix des places : Premières. 1 fr.; secondes, 
0 fr. 50. 

Le programme étant très chargé, on conv 
niencera à quatorze heures très précises. 

PorJensac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le per-

ceuteur se rendra aux mairies des commu-
nes suivantes pour le paiement des alloca-
tions ; 

Portets, dimanche 19 décembre, de huit 
heures à onze heures. 

Virelude, même jour, de neuf heures et de-
mie à onze heures. 

Arbanats, même jour, de trois heures à 
quatre heures. 

Podensac, mardi, 21 décembre, do deux 
heures à quatre heures. 

Gérons, mardi 21 décembre, de huit heures 
et demi à onze heures et demie. 

Preignac. mercredi 22 décembre, de sept 
(Mures et demie à onze heures. 

Barsae, même jour, de deux heures à cinq; 
heures. 

Bai-sac 
AVIS. — Les propriétaires et, les intérêt»» 

sés sont invites à se rendre dans la qutiv 
zaine à la mairie, afin de déclarer les sol-
dats de la commune qui, mobilisés à l'inté-
rieur, pratiquent la taille de la vigne, afin 
de leur faire obtenir une permission agri-
cole. 

Lasisg©iî*an 
FOOTBALL ASSOCIATION*. — Dimanche U 

décembre, le Sport athlétique iangoirannai( 
rencontrera sur son terrain do Grammand l'e» 
ttulpe correspondante du Club athlétique ai» 
MouHn-d'Ars. 

Couc- d'envoi a, deux heures et demie.. 

iîacJïîiac-sui*-Garonn© 
TAXATION DES DENREES. — Les maires 

du canton de Cadillac, réunis officieusement 
pour examiner la situation actuelle au point 
d > vue du prix toujours croissant des den-
rées ont chargé M. Mathellot, conseiller gé-
néral, de voir M. le Préfet pour le prier d'in-
tervenir près du gouvernement afin de hâter 
le vote de la loi sur la taxation des denrées 
et matières de consonunation. 

ALLOCATIONS. •— M. le Percepteur Infor-
me les bénéficiaires des allocations aux fa-
milles des mobilisés que les allocations se-
ront payées le 23 décembre courant, 

Lesparre 
THEATRE. — Dimanche 19 décembre, à huit 

heures et demie du soir, la tournée belae don-
nera a la salle du patronage de notre ville, 
une seule représentation de son spectacle t 
«Bruxelles en France.» revue belge de moeurs 
locales. . 

Un intermède de chansons patriotiques et 
d'actualités et le « SUetoh-Opérette » (Belgb 
que) terminera cette manifestation artistique. 

Blaye 
POUR NOS PRISONNIERS. — Les-Iamilies 

blayaises ayant un ou plusieurs de leurs 
membres prisonniers en Allemagne sont 
priées d'en l'aire la déclaration au secrétariat 
de la mairie de Blaye. 

Llbourne 
ABONNEMENTS. — Chez M. Aiiôgre, 11» 

braire, dépôt central de la « Petite Gironde », 
fil rue Montesquieu, on reçoi» sans frais le» 
abonnements directs à l'Illu^r&tton ainsi 
que de toutes les publications ifCrtociques. 

Lugon 
PROBITE. — Le facteur jmér'maire. Ar-

naud a trouvé une montre qu'il s'est .em-
pressé de dôooser à la mairie, où M propv'> 
taire peut là réclamer. Nos félicitations. 

CastiHlon 
LES VINS DE 1915. — 11 a été déclaré à la 

mairie pour la récolte 1915, en vins blancs 
et rouges, 4,511 heot. ?9. 

L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 
secours mutuels les Travailleurs de Castillon 
a souscrit à l'Emprunt national pour 10,470 
francs. - ' ■ -•• 

PRIX DU PAIN. — Le maire de Castillon 
a fixé, à partir du 15 décembre, le prix du 
pain ainsi : les 5 kilos, 2 fr. 10; les 2 kil. 500, 
1 fr. 25: les 1 kil. 500, 0 fr. 65; lo kilo au ci-
tait, 0 fr. 45. 

Gensac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le conseil 

d'administration de la Fraternelle de Gen-
sac, n. 402, a souscrit pour 5,2t<0 fr. à l'em-
prunt national. 

Sa"mt-Germais-î-_u-Puch 
CIT." 

a été 
terie : « A donné depuis le début de la cam-
pagne et dans un contact présente journa-
lier avec l'ennemi, le plus bel exemple de 
bravoure, d'énergie et de dévouement. » 

Sa5nte-Foy--a*-<3fande 
ETAT CIVIL du 1er au 15 décembre 
Naissances ; Henriette-Marie-Ihétèse Bern* 

gaud, Bleuette-Denise Lavergne,.Jacqueline Do 

l'ATIO'N. — Le sergent Elle Raynau-i 
cité à l'ordre du 89e régiment d'iufan-

ANNIVERSAIRE I ; messe qui sera dite 
samedi 18 décembre, à 

neuf heures, dans l'église Saint-Eloi, sera of-
ferte pour le repos do l'âme do 

M. Gabriel LAVIALLE. 
La famille y assistera. 

le Une messe sera dite 
18 courant pour 

M"« Marguerite CAPOEVIELLE, 
pour le repos de son (une. dans l'êsrlise Saint 
Ssurin, à dix heures. 

che-Laquintane, Marthe »^?^aqulntane. 
Décès : Jean Larlhoma.s, Î3 ans à WatteW 

Georges Juglas. 47 ans a 1 hospice, Jean Ver» 
tid. Jeanne. Dru, 

" al an» 
91. 

Midlf 

reorge.. -
tftg viu^'Gar?y^;rh%ico

L ne. 32 ans. rue Alsace-Lorraine. 

La Réoie 
FTAT CIVIL du 1er au 15 décembre. 
M«i«utnaes : Louis Fourcade, rue du 

Jeann^e-Lucienne-Marguerlte Go-!edzinonsUi, i» 
LML . Madeleine-Blanche Lanoire, TSUV» 
Mazière ' 4b ans; Barthélémy Dupln, 7t ans; 
Pitrre Viaut, 60 ans; Marie Désaméricq, 41 afts; 
pierre Poutôut, 70 ans; Sixte Baillet, ans, 

Saint-Pierre-d'AurilIac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société tïi 

secours mutuels lu Mutuelle de Sanït-Pt^rre» 
d'Vurillae a participé à l'Emprunt national 

i pour une s-mt-nve. do 6.930 fr.. 
\ Être de 400 fr. de rente 

soit oour un 



LA PETITE GIRONDE 
< 

Saïnt-Pierre-de-Bat 
FOIRE. — La foire de décembre sera te-

hue, comme les années précédentes, le lende-
main de Noël dimanche 26 décembre. 

GrignoSs 
SUICIDE. — Mardi soir, le sieur Du-

J>ourg, âgé de soixante ans, ancien boulan-
ger à Grignols, s'est pendu dans sa ctiam-
Sre. 

On attribue son acte au désespoir d'avoir 
perdu sa femme motte depuis quelque 
temps. 

Chroniqu 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATION. — M. Victor Marbœuf, sous-

offleier au 108e, fils de M. Marbœuf, institu-
teur à Lanquais, vient d'être cité à l'ordra 
du. jour de ia brigade : 

« Excellent sous-officier, courageux. Au 
Dours de l'attaque, a fait preuve de beau-
coup d'énergie et de sang-froid en groupant 
autour de lui des éléments privés do leurs 
chefs pour continuer 'aftiaque. Blessé au 
moment où il arrivait sur le parapet de la 
tranchée ennemie". » (Croix de guerre avec 
étoile d'argent). 

NOMINATION. — M. Leymarie, pharma-
cien au Buisson, directeur depuis la mo-
bilisation de la pharmacie régionale de Li-
moges, est désigné comme gestionnaire du 
service pharmaceutique de la 12e région, 
en résidence à Limoges. 

INCENDIE. — Un incendie a consumé nne 

frange'et une grande partie de son contenu, 
u préjudice de M. Guionie, propriétaire à 

Verrière, commune de Fraisse, canton de 
Caforce. Un jeune bœuf et un cheval ont été 
sarbonisés. 

Les pertes, évaluées à 6,200 fr., ne sont 
rouvertes qu'en partie par une assurance. 

PIQUETAGE D'UNE LIGNE ELECTRIQUE, 
r- Le directeur de la poudrerie nationale 
fle Bergerac porte à la connaissance des pro-
priétaires intéressés qu'il fera procéder è 
bref délai au piquetage d'une ligne élec-
trique partant de l'usine de Tuillière pour 
aboutir à la poudrerie de Bergerac, située 
près du pont des Gillets. 

Cette ligne, sur pylônes métalliques, sera 
établie sur la rive gauche de la Dordogne 
et traversera les communes de Saint-Agne, 
Baint-Germain-et-Mons et Cours-de-Pile. ' 

U prie les propriétaires de bien vouloir 
faciliter ces opérations qui intéressent la 
défense nationale. 

1 Les propriétaires des fonds traversés se-
ront indemnisés pour le passage de la ligne 
et pour les dégâts causés aux cultures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
^~t!JEAUX, 16 décembre 

Montés en rade : 
Fros, st norv.. c. R£c de Sunderland. 
Perrosien. goél fr., o. Poquet, de Sétubal. 
Montréal st fr. e. Lesoaret, de Saint-Juan-de-

Porto-Rico 
PAUïLLAC, 16 décembre 

Monte : 
George-Fisher st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Saint-André, st. fr., c. X..„ d'Angleterre. 

Rade de montée : 
îtemus. st norv. c. X..., d'Angleterre. 
Astrée st. fr., o X..., de Saint-Nazalre. 
ttarmo, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Devian. st. ang., o. X..., de dito. 
;:orsiran Prince, st. ang., o. X..., d'Amérique. 
-Looksley st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Jiostak-Ba tA :sp., c. X ., d'Espagne. 
(Adoli Depp» st. beige, c. X..., de Dunkerque. 
Iteocin. st esp., c. X..., d'Espagne. 
Gsorgian-Prince :t. ang.. o. X..., d'Amérique. 

Sur IVIer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

1-1 déc, si. ang. Jersey-City, de Galveston. 
St. ang. Manzmanm de New-York 
St. fr. Chateau-Palmer, do Bordeaux. 
Le 15, nav dan. Walkyrien, de Saint-John. 
St. ang. penistone de New-York 
St. ang East-Wales, de Galveston. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

14 déc, st. esp. Catamina, de Séville 
St. fr. Tureane, du Maroc. 
St esp. Rey-Jaime "I, de Palma 
St. fr. Ville-d'Oran, d'Oran. 
St. ang. Delamere, de Manchester. 
St. fr. Himalaya, de la Réunion. 
St. fr. Balkan d'Ajaccio. 
St. ang. Birchgrove, de Newport. 
St. fr. Lacydon, de Nice. 
St. fr. Sidi-Brahim, d'Oran 
St. fr. Colbert, de Toulon. 
St. fr. Ionie, de Cette. 
St. fr. Timgad, d'Oran. 
LÏVERPOOL. — Arrivé : 

13 déc, st. fr. Le-Morbihan, de Saint-Nazaire. 
CARDIFF. — Arrivé : 

13 déc, nav. fr. Curieuse, de La Rochelle. 
OITAVOS - Arrivé : 

M déc, st. fr. Helvétia, d'Oran. 
GIBRALTAR. - Arrivé : 

14 déc, st. fr. Edouard-Shakl, d'Oran. 
ORAN. — Arrivé : 

14 déc, st. fr. Sylvie, de Rouen. 
CASABLANCA. — Arrivé : 

13 déc, st. fi. Martinique, de Bordeaux. 
SUEZ. — Arrivés 

14 déc. st fr. Calédonien, de la Réunion. 
St. fr. Sontay a'inaochine. 
DJIBOUTI. — Arriv* i 

13 déc, st fr. Louqsor, de Marseille. 
SAIGON. - Arrivé : 

14 déc. st. fr. Polynésien, de Yokohama 
HONOLULU. — Arrivé : 

10 déc. nav. fr. Dieppedale, d'Adélaïde. 
T ALT AL. - Arrné . 

13 déc, nav. fr. Persévérance, de Saint-Na-
zaire. 

BUENOS-AYRES. _ Arrivés : 
13 déc. st. fr. Séquana, de Bordeaux. 

St. fr, Amiral-de-Kersaint, du Havre. 
NOUVELLE-ORLEANS. - Arrivé : 

13 déc, st fr. Honduras, de Marseille. 
GALVESTON. - A-rivé : 

12 déc. st. suéd. Marie, de Las Palmas. 
NEW-YORK — Arrivés : 

13 déc, st. fr. Breiz-Izel, de Bordeaux. 
St. ang. Tibor, de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 16 décembre 
Cours relevés par le Service de l'Inspection 

des marenés (Halles centrales de Bordeaux^ : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire quaité, 

les 100 kilos, 300 à 310 fr.; 2e qualité, 270 fr. a 
280 fr. ; ïe qualité, 840 A 250 fr. — Pérlgord au 
Basque, Ire qualité, les 100 kilos, 250 à 280 fr.; 
2e qualité, 220 à 230 £r.; "e qualité, 190 ù 200 fr. 

Cèpes. — Champignons de Parie le kilo, 2 fr. 
à 2 fr. 10. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. a 
7 fr.-, gravettes, le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; por-
tugaises, le cent, 1 fr. à 1 fr. 25; moules, le co-
lis, 8 fr. à 11 fr. ; palourdes, le colis, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Pérlgord, les 100 ki-
los, 8 ù 10 fr.; citrons, le oeut, 5 à 9 fr.: manda-
rines, 5 à 8 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 70 a 
75 fr. : oranges, le cent. 4 à 7 fr. ; poires 'diver-
ses, les 100 kilos, 18 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
240 a 250 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 1 fr. 50 à 8 fr.; choux de Bruxelles, le 
kilo, 0 fr. 80 à 0 fr. 85; choux pommés, la dou-
zaine. 1 fr. 50 à 6 fr.; céleri, le paquet, 0 fr. 80 
à 1 fr. 80; chicorée, la douzaine, 0 fr 60 a 
1 fr. 10; oresson, la douzaine 0 fr. 80 à 1 fr.; 
carottes, le paquet, 0 fr. 15 à 0 fr. 80; épinards, 
ia douzaine, I fr. 20 à 2 fr. 70; laitues, la dou-
zaine, 0 fr. 70'à 0 fr. 90-, navets, la douzaine, 
0 fr. 10 à 0 fr. 40; oseille, la douzaine, 0 fr. 40 
à 0 fr. 50; pommes de terre vieilles les 100 ki 
îos, 12 à 17 fr.; raves, la douzaine. 0 fr. 35 à 
1 fr. salsifis, le paquet, 0 fr 70 à 1 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 7 fr. 
à 10 fr. ; oies dépouillées du Poitou, la pièce, 
5 a 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 220 à 225 fr.; Nord et marques similaires, 
le mille, 215 à 220 fr. 

Poisson de mer. — Même cours: 
•Poisson deau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 270 fr. à 

290 fr.; dindes gros, les 100 kilos, 260 à 280 fr.; 

dindonneaux, les 100 kilos. 270 a 310 fr.; pi-
geons fuyards les vingt, 14 a 18 fr.; pigeons 
gras, les vingt, 32 à 34 fr. ; pigeons moyens, les 
vingt, 26 a 28 fr.; pintades. les vingt. 60 fr. a 
85 tr\; poules et coqs, les 100 kilos, L'50 à 275 fr.; 
poules dindes, les 100 kilos, 290 a 330 fr.; pou-
le!»-*, les 100 kilos, 340 a 370 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 décembre. 

Espèces 
Bœuis 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

Ven-
du! 

1!'. 

124 
200 

ti-< 
43 

lï 
m 

Les 50 kilos (poids mort) 
l" qté 2»qté 

li.t- ni 
80 95 

1)7-111 
95 98, » 

130 135,125 ISO 
125 129 120 125 

Observations. — Poids vit : bœuts. 45-69; vaches 
38-48; veaux. 65-80. 

3'qlé 
89- 93 
85 90 

120 las 
115 120 

Extrêmes 
90-114 
80 102 

112 137 
110 130 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 16 décembre. 

Bœuts ou Vaches 
1/4 derrière, b«« LesSOÏ" 

qualilé F. 95 A 105 
1/4 devant dito 85 95 
Esquinaut ou 

aioyau 110 120 
Pièces cuis. dét. 185 135 
Entredeuxcouv. 85 95 

Vache bonne 
65 75 
KO 65 
50 60 

Veaux 
Extra 130 140 

110 120 
95 115 
85 95 

Gers, Tarn-Gar. 85 95 
Vente calme. 

Moutons 
les 50 K" 

l"quaiité....F. 115 A ISS 
■i' qualité 95 10a 
3' qualité 75 85 
Fendus 125 135 
Charnus 90 llû 

La pièce 
Abatd'abattoir 

complet 13 à 15 
Anat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

les 50 K" 

1" qualité 90 â 92 
2'qualité 77 84 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 décembre. 

Blés. — Bladettes et blés fins supérieurs; dito 
bonne qualité et blés mitadlns, les 80 kilos : 
prix fixés par l'autorité supérieure; seigle, les 
75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les 60 kilos, 19 à 
20 fr. : avoine, les 50 kilos 15 fr. à 15 fr. 50; 
mais blanc, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. ; hari-
cots, l'hectolitre, 55 à 60 fr. ; fèves, les 65 kilos, 
22 fr. 50 à 23 fr.; vesces noires, tes 80 kilos, 
21 fr. 50 à 22 fr. 

Farines. — R. G., 23 à 24 fr. ; repasses, 19 à 20 
francs; sons, 18 a 19 fr., le tout les 100 kilos. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, 4 fr. 50 à 5 fr. ; sainfoin, 
Ire coupe, 5 fr. à 5 fr. 50; dito 2e et 3e coupes, 
4 fr. 20 à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 60 ù 4 fr. 20; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr. 30. le tout les 
50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 16 décembre. 
Sucre blanc, 82 fr. ; sucre roux, 71 fr. ; sucre 

raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 111 fr. 85. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 16 décembre. 

Boeufs. — Amenés, 1,405; invendus, 27. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 903; invendues, 65. Ire 
qualité, 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 à 2 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés, 207; invendus, 14. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 14. 

Veaux. — Amenés et vendus, 698. Ire qua-
lité, 3 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 48 ù 3 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,838. Ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 3 fr. 20. 

Porcs. —• Amenés et vendus, 2,806. Ire qua-
lité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. '64. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 2 fr. 84. 

Le marché est calme. La demande est active 
pour toutes les catégories, mais la température 
peu clémente Influe sur les cours concernant 
le gros bétail; néanmoins, les prix se main-
tiennent en raison du peu d'amenés. Les 
veaux sont en hausse de 10 fr. aux 100 kilos; 
les moutons progressent de 6 fr., et les porcs, 
10 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 15 décembre. 

Cuivre. — Disponible. 78 liv. 12 sh. 6 den.; à 
trois mois, 79 liv. 5 sh. 

Etain. 
mois, 167 

Plomb. 
10 sh. 

Zinc. — 
Fonte. 

8 sh. 
Argent. 

- Disponible, 167 liv. 10 sh. ; à trois 
liv. 10 sh. 
- Disponible, 29 liv.; mars, 28 liv. 

Disponible, 85 à 75 liv. 
- 16 liv. 2 sh. : à trois mois, liv. 

Essence 
me. 45 si 
10 den. 1/ 

Résine. 

— Disponible, 26 liv. 3 sh. 8 den. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 15 décembre, 
de térébenthine. — Disponible, fer-

h. 10 den. 1/2; ù trois mois, 46 sh. 
2; éloigné. 45 sh 4 den. 1/2. 
— Disponible, 21 sh. 6 den. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 16 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sent tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En' France, on a recueilli 16mm d'eau au 
Chassiron. 5 à Paris et au cap de La Haye, 
4 a Lorient. 3 au Havre et à Bordeaux, g à 
B-est, 1 à Calais et. à Biarritz. 

Ce matin, le temps est généralement couvert. 
On signale aer pluies dans le nord-ouest et le 
sud. 

La température s'est relevée dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin —7« 
à Vardoé —2 au ouv de Dôme, —1 au fort de 
servano et à Belfort 0 à Madrid, 1 à Nancy, 
2 à Toulouse, 3 à Dunkerque, Paris et Cler-
mont-Ferrand 4 au Havre et à Marseille, 5 à 
Nantes et à Monaco. 6 à Bordeaux, 7 à Cher-
bourg et à Brest 8 à Biarritz et à Alger, 12 à 
Malte. 

Ejl France, des pluies sont probables avec 
temps asseï; doux dans le Nord et l'Ouest. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 décembre. 

Au comptant : 3 % nominatif, 64 35; dito pe-
tite coupure, 64 3b. - Obligations de la Ville 
de Par's 1875. 445; dito 1876, 450; dito 1892, hier 
lire 202 50. - Obligations foncières 1883, 312; 
dito communale. 1899, 313; dito communales 
1912, 186. - Crédit lyonnais, 915. — Midi, obli-
gations 3 % anciennes, 343. — Ouest, obligations 
3 %, 311 — Panama obligations et bons ù lots, 
.8. - Suez par. de fondateur, 1,690. — Action 
Gafsa. 678 — Espagne 4 % extérieure, c 40, 
85 25. - Beïra-Alta 3 % la R., 250. — Chemins de 
fer portugais, obligations 4 % 1° R., 350. — 
Xrivoé-Roy actions, 725. — Saragosse, obliga-
tions 3 "/„ 1"> hypothèque, 325. 

SANTE DES DAMES 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez la femme, soit & U FQMRATIOt, 
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR 
D'ARE, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffées de 
chaleur, des vertiges, des ètouffements et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
morragie* diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de cœur, 
des douleurs et des névralgies : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de constipation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une foule de maladies telles que les oarices, 
la phlébite, les hémorroïdes et les conges-
tions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou« 
jours ces infirmités : c'est 

l'Elixir de VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. 
, / On n'a qu'à découper cette annonce et 
redresser à : Produits NYRDAHL, 20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris, Pour recevoir franco la 
brochure explicative de 15C pages, ainsi qu'un 
petit échantillon réduit au dixième, qui permettra 
d'apprécier le goût délicieux du produit. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. - Toutes pharmacies. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa 
sphère ressent le besoin de travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se 
désolent de se sentir esclaves de leur infir-
mité qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Ils vaincront l'appréhension et la fatigue, 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumatique 
et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léger et imper-
ceptible, décuplera leurs forces, car il immo-
bilise la hernie d'une façon complète et dé-
finitive, et assure une réduction intégrale 
de la tumeur qui équivaut à sa suppression 
totale. 

Des milliers de blessés ont été soulagés et 
rendus a. une existence normale, grâce à 
cette admirable découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier une 
répercussion profonde et une si haute por-
tée humanitaire. 

Aussi, U est de l'intérêt de tous nos lec-
teurs atteints de hernies, efforts, descentes, 
etc., etc., de profiter du passage du renommé 
Spécialiste, qui est actuellement dans notre 
contrée et qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
BORDEAUX, vendredi 17, samedi 18, diman-

che 19 et lundi 20 décembre, Grand Hôtel 
des Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Lïbourne, mardi 21, hôtel Rose. 
Blave, mercredi 22, hôtel du Médoc. 
Lesparre, jeudi 23, hôtel de la Paix. 
Lançon, vendredi 24, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 25, Grand-Hôtel. 
La Roche, dimanche 26 dée., h. du Pélican. 
Les Sables, lundi 27. hôt, du Cheval Blanc. 
Chantonnay, mardi 28, hôtel du Mouton. 
Fontenay, mercredi 29, hôtel Fontarabie. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des Organes de la fem-
me. — Bas pour varices. — Chaussures or-
thopédiques. — Jambes et Bras artificiels 
Natura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 234, Fau-
bourg Saint-Martin. — PARIS. 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
L» Gérant ; Georges ' OUCHON. 

CONTRE-gRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ai a. 

avec Cadran blase 
depuis 80 fr. 

£n oente chez 
les meilleurs 

Horlogers, 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOC 

rue Guiroude, 11, 
Machines rotatives MarlnonL 

Surmenés 
Nerveux 

qui ne pouvez supporter les 
surexcitants du café si 

wms voulez bien vous porter 
adoptez la boisson idéale et 
utile connue sous le nom de 

Malt Knei Il a bu du 
Malt Kneipp ; 

Produit exclusivement français 
qui remplace avantageusement 
le café dont il possède l'arôme, 
la couleur et la saveur sans 

en avoirlesinconvènients 

Prosper Maurel 
Propriétaire-Fabricant à Juvts^-s.-0rge (Seine-et-Oisc) 

Nuit calme, repos absolu, 
réveil idéal, esprit lucide 

D U 16 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 o/O 1 63 n 

3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 y. 
Tunis 1S92 
Madagascar 2 V,% 

 goT 
Argentin 1890°.'.! 7? 

— 1909 ... 4.1a 
- 1911 ... 80 

Chine 1903 
— 1908 I 38D 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ - 3 K Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 190o 

— 1907 
— 1910 70 
— 1913 I 495 

Maroc 1904.... 
— 1910...... 

Portugal | 58 50 
Russe 1S80 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
-• 1909 | 76 
— 1914.... 

Serbe 1895.... 
— 1902 I 3)7 
— 1913.... 

Turc unifié.... 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Franc! 
Banque d'Algérie 
Banque Françaisi 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
QU Algérienne,.. 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 620 
Crédit Lyonnais..! 985 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français 

Rin-Ptntia . | 165 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon. 
Midi 
Nord non » 
Orléans KJÔIJ » 
Ouest _ _ 
Ouest-Algérien 4<)2 „ 
Andalous . son „ 
Nord-Espagne-... jog , 
SnpDr-ftg^e 

VALEURS DIVERSES 
ACTION» 

Métropolitain 
Nord-Sud I 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile.. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Soléo 
Creusot... •••• • • • 
lafsa 

.MakewUa ....... 
Xaphte 
Nickel 
Penarroya 
'rovodnick ..... 
lîio-Tinto 
^els gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
rhomson 

103 

1813 
n8l 

1310 » 

1490 ■ 

351 ■ 

Obligations françaises 
VUXLS 

aris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1870 
— 1868 
— 189-1/96 .. 
— 189S 
— 1899 
— 1004 
— wor» 
— 3 3/4 1910 
— g % ion». 

— 1312 

5U5 
335 
450 
455 

iltS 
8S5 
3S!) 
395 

309 » 

< ÏSi i>l l E-ONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 4 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libère*. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib, 
- 4 % 1918.... 
«JitbMlNSs l>i Vi.K 

315 

415 
m 

388 
397 

;:st 3 % 
— nouvelle .... 
— 2 % 
'.-L.-M. 4 % .... 
'usion ancienne.. 

— nouvelle . 
yon 2 V, , 
lidi 3 %' 
— nouvelle.... 
— 2 y, 
\'ord 4 %...... 
— 3% 
— nouvelle ... 
— 2 y» 
■rléans 4 % 

— 3 % 
— . 1884 
— , « Vz 

-uest 3 % 
— nouvelle . 

311 » 
33v 50 
335 » 

Obligations £trang»-

341 » 
3VS ■ 
397 » 
415 ÏS 
330 » 
33D » 

343 « 
335 » 

339 » 
333 50 
307 » 
430 » 
350 » 
315 . 

Lombard 3 % anc. 
Vord-Espag. l"s. 
— 2* série 

Saragosse 1" sér.. 
— 2e série 
— 3" série 

175 
333 

336 

Riazan-O.ur. 4%..| 315 
Nord Donetz 4 U. — 
Volca-Boug. 4 if. I 
Obli^-aï ton* >iverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 8 %. 

363 

375 

EN BANQUE -
Dniéprovlenne... --'ISO 
Monaco 34CO 

cina"» .. 4!>u 

Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) , 
Wyoming ordin.- I 61 M 

Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

prêt. ... I 347 
Ja^gerslontein... 
East Rand jf 
Ferreira . . - I °0 
Horse shoe 
Goldfields 
jjCna 39 .;0 
ModderfontVin!!! 159 50 
Kandmines l'6 
Chino Copper.,.. 3C8 
îoy Consolidated '45 

Shansi 16 
^pies Petroleum.. 1°' 
Spassky Copper.. 4^ 
l'harsis 133 5(1 

t.ah Copper 4(i3 
'.ulté and Super. 

Vieille-Montagne, 
i lartmann 

' 374 

111 50 

1070 > 

'.ianosoft 
MalUoI 
Malacca 
"latine ...... 
i'ftlltA 

COURS OES CHANGES 
Londres, 37 63 1/2 à 27 73 1/2; Espagne. . 

5 53; Hollande. 2 53 à 2 57; Italie. 87 1/2 à S9 1/2; 
New-York. 5 S0 à 5 90; Portugal. 3 x> à 4 05; 
Pétrog-rad 1 Si à 1 89; Suisse, t 10 1/2 à t 12 1/2; 
Danemark, 1 58 à 1 62; Suéde, 1 67 à 1 71; Nor-
vège. 1 61 à 1 CS. 

5 47 

A 

A 

Marché calme 3 0/0, ex - coupon, soutenu; 
Fonds étrangers, fermes; Rio-Tinto, calme. En 
coulisse, irréguly;r. 

VOUS PBEBE2 DE L'OPIUM ! 

— Vous prenez de l'opium, votre mine le 
prouve. 

— Mais jamais je ne fume d'opium I 
— D'accord I mais vous prenez pour votre 

rhume des pilules ou pâtes quelconques qui 
sont à base d'opium ! — Prenez la PATE 
REGNAULD, vous serez sûr qu'elle n'en 
contient pas. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement, les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. !^a 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite: 0 fr. 75. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux et 

franco, par la poste, une boîte échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
'oarl de la Petite Gironde. 

CADEAU 

BEAU COON 
i .onties, couvert toile caout-
choutée. 2e- HP. bandages pleins 
ri"iifs 4 roues. - GIRAUD, 143, 
rue du Palais-Galllen, Bordeaux. 

A il 2 paires bœufs,5a, p.trav1; 
H« l cheval, 3 a., 2 fins, attelé, 

lm57. A. R., 121, rue Fondaudège. 

D ENTISTES. Cabinet à v. à Sou-
lac S'ad. r. des Menuts, 34, Bx. 

CHARCUTERIE FINE 
Acbotez-la 

Aux Produits FELIX POTIN 
6, rue Michel-Montaigne 

Pas de bon cdfë sans 

 GARANTIE PURE 

Bon ouvrier boucher d« pour 
mati'.ée, et femme connaissant 

vente, rue Elie-Gintrac, 7, Bdx. 

ON dem. de suite un bon valet 
de chambre Hôtel de Franco. 

p ■ IOSIS verre vitre du Nord 
Unlv à vendre. Ecrire Klotz, 
Agerce Havas, Bordeaux. 

ACHETERAIS vins en bouteilles 
bon marché. Ecr. Aden, Havas. 

ON DEM. bonne vendeuse, Réf& 
rences. 25, rue des Ayres. 

ny nruXNOE contre-maître 
wra US.lu montage chaussures, 
maison v«> Çhabrat, St-Augustin. 

A IIENDRE FORTE: JUMENT, 
■ petit prix 130, r. de la Gare. 

PlflDR Pur ius, livrable gare 
UiUnE OrUans 17 et 18 décem-
bre, 2G fr. l'hecto. S'adr. Cons-
tantin, 75, r. de la Rousselle, Bx. 

THON A L'HUILE 
Grandes marques françaises 
J. ROSSIGNOL, Bordeaux. 

 . ! %_ 

CHARRETTE ANGLAISES roues, 
4 pl., cap., état neuf, à vendre. 

Adr Record, Vélines (Dordogne). 

MM. CHANVRIL FKÊKES 
marchands de chevaux, rece-
vront le 18 courant un convoi de 
chevaux à deux fins et, le 20. 
un omvo' de fortes bêtes .de trait. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

LE- PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 

û 

iS, N" SPECIAL AUJOURD'HUI 
f||§ L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE \ 

8, BOULEVARJ1 DES CAPUCINES NUI 
La Uaïonneite est en vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

A HTfflQ Atelier réparât., rapi 
r\U 1 Uu dité, travaux garantis. 
Vent..-, achat occas. t'es marques 
H. Dietz, 140, r. Saint-Sernin, Bx. 

f AgJAÇSONNES acacia, vigne 
UnnnO diverses longueurs, 
20,000 à vendre, 49, boula Bouscat. 

MELONS D'ESPAGNE 
Faire offres, 2, r. St»-Colombe, B". 

TEA-ROOM, 32, place Pey-Berland 

1IUC 57e d'artie, Tou-
tïiîE louse, permute-

rait avec auxiliaire 58e d'artille-
re Bordeaux S'adr. M. Jean. 121. 
boulev,- d de Talence, Bordeaux. 

nu DEMANDE conducteurs de 
UIs chev.ux pour la manoeuvre 
wagons gare, de préférence âgés, 
mais vailles, 130, rue de la Gare. 

A VENDRE ,^«?E, 
deux camions de quatre tonnes 
complets, première marque amé-
rica;ne. Prendre adresse journal. 

andé ébéniste, Martinot-
Dubary, 32, Intendance. DEM 

S A.GE-FEMME prend.pensionnai-
re pour faire ménage, couture 

Mmo Chevilliat, r. J udaïque, 140 bis. 

ETMENNES GRANDS MAGASINS 

ET FRÈRES 
64, 66, 68, rue du Palais-Gallien, Bordeaux 

Les mieux assortis en petits meubles fantaisie Se tons genres 
G-£TLA7SIJEÏ CHOIX 

OCCASION UNIQUE faT/ique^de ' momrdesUneiera

S

nui! 
50,000 MONTRESpX^XS^mtt& 
celui de fabrication. UNE IWQNTHE pour homme, système Roscop 
Patent, remontoir, marchant 36 h. mouvement de "recision.garantieilans. 
seulement pour tt IV. 51t. Cette monire, vendue à ce prix incroyable ne 
couvre même pas le coût de sa labrication. BRACELET-MONTRc . 
la même qualité, pour h imme ou dame, seuk-meni 8 fr. 50. Envoi contre 
remboursement ou contre mandat-poste jusqu'à l'épuisement du stock. Pas 
de risque. Echange admis, au besoin argent sera re'ourné. Maison d'expor-
tation. — Ch.-A. Kanclusr. Paris, 4(>, ruo «les Francs-Bourgeois. 

OUERISOM D£F;NITIVB 
SÉRIEUSE 

«sans rechuto poisstlalo 
I par m COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbable sans piqûni 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boite de -«) comprimés O fr ?8j franco contre mandat 

Ao»s n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERf 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 

Dépôt SjBordenux Pli" Roussel. 1. place '«aint-l'ro je!. 

60 
VIM EXTRA 

l'h»"M.r.Peyi'oiinet f*(\< 
ss. «INI OLE 'itO.VGLLt! OU M 

Levons d'amilnis p darne angl*' 
dipiom. ; prép. aux examens 

cours enfants et angl cumuier 
cial Mm» Unit. 13. rue Fleurus 

GREFFES SOI i DES extra, cépa 
ges r. et bl de la Gironde, à v. 

Ec. Rou lié Emerit, Blaye (Girâe), 

CHASSIS DE DION !l IIP, ca 
mio- 1.500 kilos, à vendre. — 

DELHOMME. 57, route du Médoc. 

AppiQ Beaux bijoux état 
UUUnOi oeuf, diiamnnlset per-
lés ba.iues boucles oreilles, col 
lier- sautoirs, sacs et bourses or 
et argent, 31. rue Esprit-des-Lois. 

TJ1LES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES l'SINES 
PEYROT, 8, place Totirny, Bdx. 

8 11 SUBLIME VOYANTE con 
lml\ naP et dévoile l'avenir sans 
rie.i canner Secrets pour réussir. 
Dite naissance suffit. Ecr Mme 
Fabre, q Valmy. 117 Botte 10, Paris 

ANGLAISE dactylo ferait corres-
pondance commerciale. Ad. Jl. 

Dem. porteuses de pain, avenue 
de la République, 45. Caudéran. 

GHAHFFEUR MECANICIEN, 32 
ans. n^n mobil., 12 ans maison 

bourg, dem place de suite, bon 
nés r^f^r Ec. M Molé, hôtel des 
7-Frères, 36, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

ÉLIX PU i I 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARSS1-IÉ 

6, Rue MiGhei-Montaipe — 85, Rue Sainte-Catherine 
Demande le Ca alosoc ^ioël et Jn:i> <le s"A:i 

Afl Al II fjrç Vous qui souffrez de: cœur, estomac, diabète, albnmlno, 
ftfl flLflMjL.J constipation, entérite, rhumatisme, prostntite, goatto, 
obésité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode AB50LUMEOT 
VEGETALE do M.rAbbéWiKKÉ.CarédoMartainnoviilcISomujoyBrccl-icroGr,-;!.:-

*IIU DOlTTDC au°rl lui-même offre GRATMTEKE UN rntl fit moyen de se guérir en 2* heure: 

Ecr. à M. CARRÉRE.Curéà Rloux-Hartin (Cnar-)Tirrbrep'réponse j& 

VENTE AUX ENCHERES 
Par le ministère de 

Me A. 3ABEN00U 
seur à Bordeaux. 7o c de Tourny 

Le samedi lt> décembre 1915, à 
une heurt de l'après-midi, dans 
l'hôtel des Ventes. 7. rue Voltaire 

I! sera vendu : 
Chambres ù coucher acajou et 

thuya et palissandre, salle à 
manger chêne armoires ancien-
nes, bronzes, marbre, biscuit, 
faïences et porcelaines, tentures, 
couc tes, bibelots, machine a 
coudra, fourneau de cuisine, ta-
bleau, statuettes, meubles bre-
tons garniture de foyer, ruolz, 
batterie de cuisine, cuivre, ves-
tiaire d'homme, coffre-fort et fu-
sils, etc. 

Au comptant, et 5 %. 

MAISONS MEUBLÉES 
confortables, modernes, 

avec salie de bains, demandées. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

2 ° A\I|Q Le magasin d'articles 
HWIO de fumeurs, c™ Alsace-

Lorrain-î, 78. a *té vendu ù M"» 
Bassuet. - Oppositions reçues i 
t'roqrùs imp Sainte-Calhoriue. 2. 

IASCLLE demaadée système 
• Martin loi, rue Mandron, Bx. 

AV EFFETS MILITAIRES 36, 
rup Arnaud-Miqueu, Bdx. 

Propriété de 10,000 fr.. près gare, 
serait achetée par Lascombe, 

à Séméac (Hautes-Pyrénées). 

f., ôpi'-erie à céder Recet-
te 40 fr. par jour S'adr. 

nte-Cat Progros, imp. Sai ^atherine, 2, 

A L'ESSAI mercerie Affaires 
30.0110 fr. par an, 

beau iiiartier, petit pri:;. — 
Progrès imp. Sainte-Catherine, 2. 

Représentants 
et Dépositaire* * 

SONT DEMANDES 
Le Comptoir colonial demanda 

dans chaque département un re-
présentant dépositaire ou ravi-
tailleur, bien introduit dans l'a-
limentation, pour la vente en 
gros et demi-gros de Confitures, 
Rillettes, Pûtes, Moutarde et Miel 
en boites pression, 175-300 gi\, 
spéciales pour l'armée et le ravi-
taillement. 

Ecrire au siège. 20, rue de la 
Victoire, Paris. 

G i< liquidation plantes, arbres 
toutes sortes, b'J de Bègles, 215. 

I erdu broche or, chimère perle 
et roses. Rapporter 111. rue Gus-
tave-Carde, Bx-Bastide. Itécomp, 

Les ANNONCES ÉCONOMIQUES, à l'exception des OFFRES D'EMPLOI, sont EXCLUSIVEMENT réservées aux particuliers 

fentes Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

16S MARDIS et VENDREDIS 
fclles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX UEURES 

Minimal par insertion 2 Lignes 

ILa Ligne comprend 35 Lettres. 
Chiffres et Ponctuations). 

Le montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

TJtspagnol, 19 ans, 5 ans banque, 
HidacLvlo, dem pl banque. Ad. 

J Abad, hôtel Terminus, Dax. 
jjlmpioyé non mobilisab., con-
JjJnaiss régie, comptabilité, au 
cour, expéd vins, dem. emploi. 
Réf. sér Ec. Odiot,140,r.JudaIque. 

TTiemme chambre dem. place hô-
J1 tel, France ou étranger. Bon-
nes références. 84. rue Ségalier. 

Te une fille sérieuse, Instruite, 
ej demande emploi quelconque 
dans les écritures. Ecrire Berthe 
M..., 61. rue, Sainte-Catherine. 

"I ne Mlle 25*a. tiendr gd« liv. ou 
J corresp. Réf. Ec. Deluc, Havas. 
Tne f. sach. coudre, lisser dem. 
J j«cs.Miie Blanche,2,r.Mondenard 

T. nom. 15 a., 4 a. même place, 
ej d. place campagne, près Bdx. 
Adr. "'orestier, 5, r. du Hautoir. 

"fa/rénage cherche place régissr. 
Ixlgarde propriété ou t» trav 
cuit. Dubertrand, 35, r. Scaliger. 

Demandes d'Emploi 
O f r. 50 la ligne 

T>eprés« 30 a., lib. serv. milit., 
JV/Vis. épiceries, dem. maison. 
Martin, poste rest. Fondaudège. 
TTvo 34 a. dem. ménage matin. 
V B. réf. Mme Baylo, 7, r. Tustal 

r * lïûteur connaissant toutes 
A sortes d'affûtages : le plana-
ge ie brasage des scies ruban, 
ainsi que l'aplatissage, deman-
derait travail n'importe où. — 
S'adress- *u bureau du journal. 

xTve Poudens. 55 ans, 65, cours 
V Le-Roimc, se placerait chez 

personne seule. 

T7oyageur privé de son emploi 
V pendant la guerre demande 

place de confiance. S'adresser 4, 
rue Combes, Eaux minérales. ,~Qon voyageur cherche affaire 

'JJsérteuse. Cussot. 5, r. Franlilin 

/chauffeur auto demande pla-t_yce. 29 a., marié, parle espagn. 
M Sanz. 72. rue Kléber, Borax. 

17endeuse connaissant brode-V r'"s tous genres, lingerie, ayt 
travaillé maisons Paris, deman-
de emploi Bordeaux ou Sud-
Ouest. Voyagerait au besoin. — 
Ecrire Mm« Miser, p.oste restante 
Saint-Projet, Bordeaux. 

fpkame st.-dacty dem. emploi 
\) tout ou partie journée. — 

Bouilhet. 84, r. Emile-Fourcand. 

Voyageur 39 ans, non mobllis., 
rentrant de tournée, désire 

voyager pour maison jusqu'à fin 
février. Vinet. 25, r. Q.-Bourgeois 

V endeuse, 23 ans, bonnes réfé-
rences, demande place. Ecr. 

Randal, 13, rue d'Arès, Bordeaux 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B 
rôdeuse dem. pt« ouvr. et ap-
prent. 128, T.-de-Borde, 9 à 11. 

Bonne à t. faire, âgée de 20 à 30 
ans, dem. p. ménage 2 pers. 

Ecrire Paul. 280, rue Judaïque. 

C rochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'e-Gar.). 

Concierge marié est demandé 
pour importante usine Bor-

deaux. Ecrire en indiquant ré-
férences : Ulrich, Agence Havas. 
r"~lafés. On dem. manœuvre ro-
i^ybuste. 38, allées d'Orléans. 

em. toupilleur et scieur. Ri-
,'card. Monjous, Gradignan. 

D em. couseur Blak, 2 h. p. j., b. 
payé, rue Ste-Catherine, 211. 

D em. apprenti menuisier. 25, 
rue Hériard-Dubreuil, Bordx 

E mployé douane sérieux, et 
comptable expérimenté, sont 

demandés par mais, de transit à 
Bdx. Ec. Wesly, 34, ail. Tourny. 

ÏTtmp. bur. b. écrit, réf. ex., dde 
IIP- Chenut et C°, Montguyon. 

G arçon 13 ù 16 a. d<t« de la cam-
pagne pr domesticN do ferme. 

Pressé. Faget, 71, r. P"-Dijeaux. 

G arçon sach. conduire et soi-
gner chevaux d<të 18, r. Frère 

J eune homme 11 à 15 a. deman-
dé 21, rue Jean-Burguet, Bdx. 

Livreur-camionnr lib. obligat. 
milit. dera*s. Référ. exigées. 

Pressé. Peyroulet, 31, r. Ornano. 

M écaniciennes 
mandées 117, r. Em-Zola, Ta-

chaussures de-
r. Em-Zola, Ta-

lence. Application nouvx tarifs. 

M étayers à 1/2 pr culture ta-
bacs, vigne, élevage bétail 

S'adr. Alary, huissier, Langon. 

M anœuvre robuste demandé, 
sach. condro et soign. chevx. 

87, rue du Jarlin-des-Plantes. 

M énage 
t. f. d<i«» 139, c, 

chauff. p. camion, fme 
..V.-Hugo, 2« ét. 

O n demande un employé ven-
deu et des ouvriers tapis-

siers. S'adr Maison Puygauthier 
it Co, Ameublements, Angoulémo 

O n dem. bons mécaniciens. — 
Dilhomme, 57, r. du Médoc. 

On demande bons ouvriers for-
gerons et frappeurs non mo-

bilisables. — S'adresser : Carde, 
route de Toulouse au Béquet, 

O n dem. laboureur - vigneron 
ou paysan-vigner. S'adr. Let-

tré, Carbon-Blanc (Gironde). 

O n demande de bonnes ouvriè-
res brodeuses et festonneuses. 

S'adresser : 36 rue des Rem-
parts, de neuf heures à midi et 
de deux heures à. sept heures. 

On dem. pour bureau débutant 
pour fa're des courses, prés, 

par parents. 22, rue Vergniàud. 

O n demande embalk-manœu-
vre pour usine conserves. — 

S'adresser 22, rue Vergniàud. 

O n dem. j. hom. 16 a. couper 
cuir. 34, ruo Bouquière, Bdx. 

O n dem. livreur non mobilis. 
au Planteur Caïffa, Bordx. 

T issage mécanique, toile et lin 
ge de table en cours d'instal-

lation. Monteil et C19, Mussidan 
(Dordogne), dem. tisserands, tis- \ 
serandes, ouvriers et ouvrières'1 

de préparation, etc., réfugiés ou 
non. Ecrire avec références. 

U sine de Bordx cherche con-
tre-maître mécanicien. Indi-

quer références et prétentions. 
Huilerie franco coloniale, quai 
nord des Docks Bordeaux. Ne 
pas se présenter, écrire. 

U rgent. — Ouvrier boulanger 
demandé. Adr. Société coo-

pérative Saint-Selve (Gironde). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer confort, chamb. meub., 
cab. toil. élect., 1er ét. Indép., 

poio- pied-à terre ou à demeure, 
maison partie, en ville. Adr. jl. 

A l- petit app. meub. ou ch. s'a 
ds mais part., cuis., sal., eau, 

gaz. Prix modéré. 65, c. Pasteur. 
On visite de 11 à 12 h. et 2 à 4 h. 

A 1er s. à m., piano, 2 ch., cuis..eau, 
giz, 45, r. Boudet. Vue J.-Pub. 

A louer meub., d. maison part™, 
ensemble ou sépart, chambre 

av. cabinet toil, bureau et salon, 
pour Mr sérieux. Adr. bur. jnal. 

A ter me.iblé, ch.. salle à m., 
cuis gaz,élect.,chauf. s.bains. 

16, r. la Course. Ch.av.ou s. pelis. 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière, 2me étage. 

A 1er meublé, 3 p., eau, gaz, él., 
petit prix. Pr adr. journal. 

J olie chambre meublée à louer 
sur le devant, 25 fr. par mois. 

23, rue Tillet. Frapper un coup. 
T>ureat meublé, télépli. à louer. 
A>Pet't appartement meublé à 
loupr Adresse bureau journal. 

el app., gaz, eau, élect, 33, r. 
Pi.iers-Tntelle. S'adr. au bar. B 

r |i rois 
I louer 

cabinet 

chambres meublées a 
er. deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle â 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad 28. r. Renière. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. app. 6 p. vid., élect, e„ 
g., cent Ec. Perrier, S'-Projet 

O n dem à louer octobre pro-
chain, propriété élevage, au 

moins 20 hect. prairies, terres en 
plus : Lot-et-Gar", Tarn-et-Gar., 
Gers. Ecr détails. Adr. b. jnal. 

1er ou 2me très clair, 5 pièces, 
chambre de bonne, cave, dans 

maison moderne, eau, gaz, élec-
tricité, grands cours, de 525 à 
550. S'adr. 36, r. St-Sernin (2m«). 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v., machine à boucher, petit 
J\_filtre cuivre, bouteilles et ob-
jets divers de chai. Adr. b. jnal. 

A v., ap. photo,couverts.caout, 
chamb. air, bag.,brilt». Ad.jl. 
ppareil duplicateur p. bureau 

.occas. demdé. Ec.Bruy.Havas. 

A venlre chambre Empire aca 
jou - bronze, 257, r. Judaïque 

A v.. 2 compteurs électriques : 
I de 15 amp. 115 v.; 1 de 5 am-

pèr. 115 v S'adr. r. Bouquière, 4. 

A ch. moule tuy. ciment 0.15 et 
0.20. Ofi'r. r. d'Audenge. 21. 

CChambre occasion demandée 
ybon marché. 10, r. Marseille. 

D êsire acheter machin. Singer 
d'occas. 19, c. d'Aquitaine. 

"achète livres ts genr Jourde. 
8, rue Dufîour-Dubergier. Bdx 

L ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

I ocomobile 3 chx, monto-char-
_/ge 15.000 kit. à v. S'ad. veuve 

Longuet, 3, a-'. Abadie, Bastide. 

agnifique chamb. couch. 3,400 
Peti prix. 30, r. Paul-Broca. M 

S uis acheteur chronomètres de 
marine, 31, r. Esprit-des-Lois. 

AUTOS & GYCLES 

A 
14 

chèterais auto 1™ marque 10 
à 14 HP belle carros. 15)13 ou 
Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

A uto torpédo 2 places, 6 che-
vaux Chapuis-Dormer 1914. 

Adresse bureau du journal. 

Auto camion 20 HP, platefor-
me de 2 20x 1 80; poids trans-

port. 1,500 Ici 1., a. vendre, l-oul-
cher, 23, rue de Marseille, Bordx. 

(~\a achètt auto 10 ou 12 HP, 2 
■_Jou 4 pl., de préfér. Lorr.-Die-
trich. Ecr. av. détails : Puech. 
21. rue du Palais-Gallien. Bordx 

HPapIssler décorateur à façon 1 Sommiers neufs et réparât, 
sièges, tentures, matelas démé 
nagements. etc Marcel Faure 
tapissier. 29, rue Dauphine. Bdx 

TJanhard 15HP SS, écl. Eyquem, J. torp.nve,48,c.Journu-Auber,Bx. 

Ventes et Achats d'Immeuble* 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toiedo, tr. agr. 
,*\ situation, prend pensionn'" 

A v échoppe, jardin S'adr 167 
2l_r.pessac,mardi,vend..de2à4 h T"\ans maison particul", cham-

l/bre= à ouer avec ou sans 
pension De préférence dame an-
glaise pr échanger leçons chant 
St diction contre anglais. Ad. jl. 

A chèterai local pour chais sur 
il les quais. Ec. Calvé, Ag. Hav 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne. 

f)r\r. Prévôté, pens. recomm., 
AtJœni., bon. société. P1 mod. 

A vendre magasin de chaussu-
J\ res. Bon rapport. Ecr. J. Ber-
nard). 53, rue Monsarrat, Bordx. 
rpial.acs-buvette à céder. Départ. X S'e- r. Nationale, Tonnay-Ch" 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Cours el Leçons 
1 fr. la lignt 

A vis aux propriétaires. — M. 
/\.Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 17, prévient les prp 
priétaires qti il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en 
treprise a des prix très modérés 

rilricotage en t« genres, remptê 1 tage bas. Ménard. 27,r.Marsan 

/ tours de diction. Jeune rem 
Vyme, élève de Sylvain, donne 
rait leçons le diction, déclama 
tion dans famille ou Institution 
Frix modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrielle. à Cardinal, Pessac. 

D actylo, sténo, comptabilité, 
commerce Leçons par pro-

fesseur diplômé. Pr. adr. bur. jl. 

D ame professeur, officiel o A-
cadêmie, donnerait leçons ou 

éducation particulière Sérieu-
ses réfètvpnr-1* Adresse tournai. 

E cole anglaise de langues et 
de sténo-dactylo 6, rue Map-

gaux ■! l°r Cours et leçons par->jf 
ticuliers, de r h. du mat ù 10 h. yf 
du so r, 1 fr par mois. Cours 
spec pr le comm" dimanche ma-
tin, d' 9 à " h S'v faire inscrire. 

M andoline. soit'., leçons. Mu« 
Mar-iinnaud. 119. r Bellevilla 

P récepteur particulier dernd< 
pour élèves, 12 et 13 ans, 

Excel'entes références et capaci-
tés exigées Adresse bur. journ, 

I lnjfësseiif ' latin, lianç . grec, 
s place d Aquitaine au Ier). 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résuit, sûr Livre 50 c. 

Société sténog.. r. Prévôté. 7. B' 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligne 

Anesse échappée. La signaler 
à Justin, château Grand-Dap 

nal Bruges. Récompense 

Perdu 10 et portière camion, 
coin bould route de Toulouse. 

Rapp Café Gaillard. Récomp. 

P erdu mercredi soir une carte 
d'abonnement à la Compagnie 

dp Midi Prière de la rapporter 
COÏTS Suint-Jean, 50. Récompense. 

T rouvé stylo. Réclamer 27. rue' 
Charles-Floquet, à Talence. 
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» Depuis deux ans, je n'ai pensé 
qu'à moi, oubliant qu'elle, dont la jeu-
nesse réclamait impérieusement une 
autre vie... pouvait être lasse... Cette 
autre vie, docteur, si je me sais ingué-
rissable, je peux la lui donner; sinon, 
si vous me laissez le plus petit espoir, 
je recommencerai encore à lutter, je 
verrai des médecins, des charlatans, 
n'importe lesquels, j'essaierai toutes 
les drogues, môme celles qui tuent. 

» Voilà ! Je ne vous ai rien caché; 
vous savez que vos paroles décideront 
du sort de deux malheureux. Docteur, 
n'hésitez plus ! 

Le médecin se recueillit quelques se-
condes, puis sa physionomie s'éclaira, 
et d'une voix chaude, très pitoyable, 
il répondit : 
^ j\.-inn r.hftt! anfnnt. vous avez rai-

son, vous êtes un brave, un de ceux 
qui préfèrent connaître leur sort. Je 
vous approuve. 

Il s'arrêta comme s'il hésitait a con-
tinuer, mais la physionomie de Jac-

I ques était si anxieuse qu'il comprit 
qu'à tout prix il devait parler. 

Douloureusement, regrettant ce qu'il 
allait dire, il ajouta : 

— Je ne crois pas que vous guérirez. 
Jacques ne fit pas un mouvement, 

aucun muscle de son visage ne bou-
gea, seulement ses mains serrèrent si 
fortement les bras du fauteuil que l'o-
sier grinça. Ce fut tout; il ne dit rien, 
immobile, raidi par une volonté toute-
puissante, il semblait attendre que le 
médecin parlât encore. 

Le docteur ne savait plus que dire; 
maintenant qu'il avait prononcé les 
mots terribles, il en mesurait toute la 
portée. Pourtant, il ne se reprochait 
rien. Pour lui arracher la vérité, Jac-
ques avait dit tout ce qu'il fallait dire. 
N'avait-il pas montré que son existen-
ce et celle de sa charmante femme se-
raient tout autres s'il n'espérait plus 
guérir ? La radieuse jeunesse de Li-
nette avait passé devant ses yeux; il 
avait eu .pitié de ces vingt-deux ans, 
qu'un espoir ensevelissait dans ce 
grand château, et, en pensant à elle, 
il avait dit la vérité à cet homme qui 
la réclamait avec tant de ténacité. 

Le silence se prolongeait. Jacques ne 
voulait pas parler; il craignait que sa 
voix ne trahît l'affreux désespoir qui 
s'était emrjaré de lui en entendant ces 

paroles qui résonnaient encore à son 
oreille comme un glas : « Je ne crois 
pas que vous guérirez. » 

C'était à lui que le docteur avait dit 
cela, à lui qui, malgré tout, espérait 
encore. Cette fois, c'était fini, tout es-
poir était mort. Il savait que ce mur 
sombre qu'il avait devant les yeux ne 
s'en irait jamais, que ce noir opaque 
ne serait éclairé par aucun rayon, que 
pour toujours, toujours, c'était la nuit 
profonde, l'éternelle nuit dont il ne 
sortirait pas. 

Gomme dans un rêve affreux, il per-
çut' que le docteur se levait, lui serrait 
longuement la main; il l'entendit pro-
noncer des mots dont il ne comprit pas 
le sens, puis le médecin s'éloigna. 11 
perçut encore le bruit de la voiture 
dans les allées du parc, le trot du che-
val sur la route. Le train arriva, la lo-
comotive stoppa, siffla, puis le train 
repartit, et-, de nouveau, ce fut le silen-
ce, le grand silence à peine troublé par 
quelque chant d'oiseau. 

Se rappelant vaguement que c'était 
l'heure du déjeuner, il sonna et pré-
vint le domestique qu'ayant la migrai-
ne, il ne prendrait rien; puis, s'imagi-
nant toujours qu'il vivait quelque hor-
rible cauchemar, il quitta la terrasse 
et, s'appuyant sur sa canne, il traversa 
le salon, le vestibule, monta l'esca-
lisr et entra dans la chambre de Li-
nette. 

Sur le seuil de la porte, il s'arrêta; 
le parfum préféré de la jeune femme 
traînait encore dans cette pièce; c'é-

tait comme un peu d'elle qu'elle y 
avait laissé, et ce parfum saisit Jac-
ques à la gorge. 

Linette, vision de jeunesse, de beau-
té et d'amour ! Linette 1 Une émotion 
trop forte le terrassa; il s'assit près de 
la cheminée, dans une petite bergère 
où elle se tenait d'habitude, et là, bien 
à l'abri de tous les regards indiscrets, 
il pleura. 

Cette défaillance ne dura qu'un ins-
tant. Avec énergie, il se redressa, quit-
ta la bergère et fit quelques pas dans 
la chambre. Alors il rencontra la pe-
tite table sur laquelle étaient posés 
tous les objets dont Linette se servait 
tous les jours. Avec tendresse, ses 
mains adroites touchèrent tous les bi-
belots; il en suivit lentement la forme, 
les petits doigts de la jeune femme les 
avaient encore effleurés ce matin.-Sur 
cette table, dans un petit vase d'argent, 
il trouva deux roses, les dernières de 
la saison. Il voulut en respirer le par-
fum pénétrant et que Linette aimait, 
mais sa main tremblait, et une des ro-
ses s'effeuilla; silencieusement, les lar-
ges pétales tombèrent. 

Jacques reposa le petit vase sur la 
table et s'éloigna. Au milieu de la 
chambre, il hésita, puis, décidé, se di-
rigea vers le bureau de Linette. La 
clef était sur la serrure. D'une main 
nerveuse, il l'ouvrit. 

Buvard, papier, porte-plume, il trou-
va tout ce qu'il fallait pour écrire. 

Ecrire, denuis deux ans il n'avait ja-
mais essayé. Puisau'il devait iruénjv à 

quoi bon s'habituer à écrire sans y 
voir ? 

Il prit le porte-plume de Linette, 
mais ses doigts étaient si raides qu'ils 
lâchèrent le fin bâton d'ivoire. Ner-
veux, il le reprit, mais sa main sem: 
blait ne pas vouloir lui obéir; les mots 
qu'il traçait devaient être illisibles. 

Découragé, il rejeta le porte-plume, 
froissa le papier et s'éloigna du bu-
reau. Son geste avait été si brusque 
que le buvard tomba par terre. Il se 
baissa pour le ramasser; alors il s'a-
perçut que ce buvard contenait des 
lettres. Des lettres que Linetle gardait. 
De qui donc venaient-elles ? 

Soupçonneux,, il les prit dans ses 
mains; il les compta, il y en avait dix. 
Jacques eût donné plusieurs années 
de sa vie pour pouvoir en'lire une 
seule ! 

Il tenait ces lettres, il les froissait 
comme s'il espérait arracher leur se-
cret. Ses doigts, ses pauvres doigts 
d'aveugle en suivaient le contour, 
cherchant des initiales; mais tout était 
inutile, les petites feuilles de papier 
ne révélaient rien. Leur parfum était 
nul. Pourtant Jacques, hypnotisé par 
une seule idée, s'imaginait que de ces 
lettres se dégageait une fine odeur de 
tabac d'Orient. Guy ! Aucun autre nom 
ne se .présenta à sa pensée. 

Il devint pâle, il eut froid, il lui sem-
bla que la chaise sur laquelle il était 
assis n'était, pas bien solide: il étouf-
fait 

Il se retint au bureau de Linette, 
croyant qu'il allait tomber. 

Par un effort de volonté, il se leva, 
et, s'appuyant au mur, respira lon-
guement. Se sentant plus fort, il se 
dirigea vers la porte, . emportant les 
lettres trouvées dans le buvard de Li-
nette. 

Au moment de quitter la chambre de 
la jeune femme, il s'arrêta; le parfum 
de Linette qui traînait dans l'air le re-
tenait prisonnier, sans chaînes, entre 
ces murs. Là. malgré son infirmité, il 
avait vécu des heures heureuses, des 
heures inoubliables. Il devait s'en al-
ler, s'enfuir, quitter cette chambre; s'il 
se rappelait, s'il se souvenait, jamais 
il n'aurait le courage de faire ce qu'il 
devait faire pour le bonheur de Linette. 

Comme un malfaiteur qui s'en va 
après la mauvaise action commise, il 
s'enfuit, emportant le produit de son 
vol, les dix lettres trouvées dans'le bu-
vard de la jeune femme, lettres d'a-
mour, supposait-il. 

Les serrant contre sa poitrine, mar-
chant vite, connaissant si bien le che-
min qu'il n'avait pas besoin de s'o-
rienter, il alla chez lui, dans cette 
chambre où il se réfugiait chaque fois 
qu'il était souffrant moralement ou 
physiquement. 

Comme une bête blessée, il s'abattit 
sur le divan et, cachant sa tête dans 
les coussins, il mordit ses mains pour 
ne pas crier. Tout son corps était se-
coué par de grands frissons, d'affreux 
sanirlots sans larmes» il haletait^ Cette 

angoisse fut longue; ses nerfs surex-
cités ne pouvaient retrouver leur tran-
q'uillité, et sa volonté était impuissan-
te à les calmer. Il tenait toujours les 
lettres; ces lettres exaspéraient sa ja-
lousie, et pourtant il voulait aimer Li-
nette d'un amour si grand que, pour 
qu'elle fût heureuse, il n'hésiterait de-
vant rien. Lui, lui seul, était l'obsta-
cle à son bonheur, et quel triste ol i 
tacle ! P 

Il ne doutait plus : Guy et uinette 
s'aimaient; seulement ils avaient eu pi-
tié du pauvre infirme; l'un était paru 
s'exilant volontairement, l'autre était 
restée; mais cette séparation la ren-
dait si malheureuse qu'elle changeai! 
tous les jours... Raymonde avait af-
firmé qu elle n'était plus recon-
naissable... Alors, à quoi bon lut-
ter, continuer à vivre ainsi, puisque 
pour eux deux il n'y avait plus de 
bonheur possible ? 

S'il avait espéré sa guérison, il èûl 
attendu; puis guéri, il eût essayé de 4 
reconquérir Linette, de la disputer à *-
celui qui voulait la lui prendre Un 
premier amour met dans le cœur d'uno 
temme de si profondes racines m-'il 
suffit souvent de>u de S ou tlTlf eunr-,Linette se serait sou-
venue des premiers baisers des Dre-
inn1^ tendr?sses- Linette eût repria 
son cœur qu'un voleur avait surpris 
un jour de lassitude. P ' 

iA satvrej 


